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e in e s  de  L e t t r e s

II y a une dame qui écrit depuis 
quatre-vingts ans. Aous avez lu hier, 
ju’écisémevit- dans ce journal, (jircllo 
s'appelle .Iulia et. qu’elle opère à Boston. 
Des idaisantins s’e-vclanieront : <cLe ciel 
épargne à nos femmes de lettres imc 
longfhilé pareille, et surtout une si in­
lassable fécondité !... En France, de 
notre temps, il en naît une par mois; si 
toutes vivent centenaires, la plume aux 
doigts, bieiRot 011 n'imprimera plus une 
seule ligne qui ait éti* écrite par un 
homme !... >> A parler net, on n'y perdrait 
guère: la besogne littéraire courante peut 
éti‘C très convenablement ouvrée par des 
femmes. On y  perdrait tout de meme, 
s'il s'agit de littérature proprement dite : 
l'absence du principe mâle apparaît au 
lecteur attentif, métne dans Corijuie ou 
dans Mai/prat. Une femme pourrait-elle 

,ccrire Madame Bovary ou Saphol... 
Mais, réciproquement, certaines œuvres 
féminines ont fourni au patrimoine lil- 
térairc un appoint dont, à leur défaut, il 
ne SC fût pas accru ; nul écrivain de l'au­
tre se.\c n’eût été capable d’y pourvoir.

Les momculs où se développe à l’c.x- 
treme, dans la littci'aturc d un peu])lc, 
la productivité des femmes, correspon- 
pomlent, pour celles-ci, non pas a des 
désirs plus impérieux de gloire ou de 
fortune, mais à ce qu’on pourrait appe­
ler des « maximums de sensibilité.
On appiÛGPail aisém ent nette loi par de.s 
c.xemples empruntés aux littératures 
'étrangères. Vérifions-la au plus près, 
di-insla littérature française d’aujour­
d'hui, sur nos « reines de lettres », — 
comme disent les Américains en parlant 
de-̂  leur nonagénaire .Iulia et de quelques 
autres, plus printanières.

* * *

Car nous avons des reines de lettres. 
Je ne les nommerai pas, pour n’ctfaroii- 
cher point leur vergogne, et aussi pour 
110 causer aucune déception, môme lé­
gère, à diverses prétendantes. Le pro­
tectionnisme masculin aura beau railler 
ou s'elforcer, il est désorniais acquis que 
des femmes coiitcmvioi'aines ont, en ces 
quinze dernières années, par la poésie 
cl par le roman, enrichi la litt(}rature 
française. Beaucoup d’autres, il est vrai, 
ont travaillé pour l'appauvrir : toute 
œuvre médiocre vole de la place utile, 
cl je conçois l’agacement, la rancune de 
c-crluins "jeunes écrivains, qua,iid ils 
voient prôner dans des revues spéciales, 
avec j)ortrails en pied et photographies 
d'inlm eiir à l’appui, les autoresses de 
bouquins anémiques ou ridicules, dont 
nul n'aurait parlé si le signataire eût 
poidé culollc et sc fût coilfo d'un me­
lon... .leuncs écrivains, (|ui vous ven­
gez irailleurs d'ans vos peliles revues, —7 
où nos Corinnes en prennent pour leur 
grade ! — sachez être justes, môme si 
vous (lénoncoz avec elles le ])acte de ga- 
laniene. Un moment de la sensibilité fui 
r.xprimé par les meilleures d’entre ces 
fimnnes de lettres, sans c[ue vous ayez 
pâti de la concurrence. Car ce qu’elles 
f'.Npriment, vous auriez’ été incapables 
de robserver, et de nous le rendre. C’est 
ce (pie vous n'avez ])as vu, d’elles, ipi’cl- 
Ics vous dévoilent. Los bons livres fémi­
nins (au moins dans la littérature imagi­
native) sont presque toujours nue pro­
testation conh’c la façon qu’ont les hom­
mes de leur temps de com])rendre 
l'amour. Ils sont une reprise du duel 
éternel entre les deux sexes.

Que la littérature romanesque et la 
poésie lyrique, à la fin du dix-neuyièm(3 
siècle, ne contentassent pas la sensibilité 
féminine, c’était trop naturel. La poésie 
la plus réputée, vers 1895, c'étaieut de 
savants jeux do syllabes, exécutés par 
d'impeccables mandarins sur des sym­
boles abscons. Impossible, pour une 
femme, de reconnaître les émotions 
de son eomr dans ces poèmes somptueux 
et difficiles , dont le Fiorimond de 
Mjkhaël est peut-être le type le plus par­
tait. Quant au roman, les libraires 
français en ottraient dé deux écoles. 
L une s obstinait au naturalisme, ra­
bâchait par la pliiiriG de disciples infé­
rieurs ct’s histoires d’amour purement 
sensuel qui, au tond, • agacent toujours 
les femmes, et les réviDllent en les humi­
liant; l aiitrc traitait l’aniour comme un 
problème de psycliologiij. Trop de sens, 
ou trop de tète, — pensaient les lectri­
ces. Mais elles préféraient encore ces 
narrateurs grossiers ou pédantesques de 
l'amour au petit groupe de fanlaisislcs, 
souvent déliciôux, qui traitaient l’amour 
par l'ironie. Jamais un Jean de Tinan 
n’aura de ferventes.

Désespérant de trouver pour leur frin­
gale senlimentale des plats nuLScuIins 
accommodés à leur goût, les femmes 
s'avisèrent alors do faire elles-mêmes

leur cuisine. Un instinct sincère, impé­
rieux, contraignit ainsi à écrire les ini­
tiatrices du mouvement... Et à peine 
eurent-elles écrit que le public les re­
marqua : elles apportaient dans la litté­
rature française deux éléments nouveaux 
où pour le moins désuets... Première­
ment, la clarté. Jamais la femme, en 
art, n’est obscure exprès : elle ne le 
devient parfois que par la défaillance de 
l’expression. T̂ es poétesses nouvelles 
s’all'ranchirent aussitôt du « symbole 
quand mijine » et remisèrent aux acces­
soires toute la ferblanterie néo-romanti­
que empruntée à Wagner. En môme 
temps qu’une limpidité classique, nous 
saluâmes dans les vers d ’Anna de 
Noailles un décor familier à nos yeux. 
Secondement, l’amour raconté nC fui plus 
tout U tête » ni tout « sens », il fut sur­
tout « cœur... »

Cœur! mot tellement nôtre, qu’il est 
impossible de le traduire en une langue 
étrangère avec la totalité de son sens 
framçais, ce sens qui veut bien dire l'é­
motion, le désir, la passion, mais aussi le 
courage, la domination de soi, le -sacri­
fice, la bonté... Sî liardies que fussent 
les peintures amoureuses qu'olTrirent 
nos confrères aux longs cheveux, elles 
furent rarement choquanlcs, parce que 
l'image de la douleur Immainc s'y dis­
tinguait toujours. Quelle femme sin­
cère pourrait écrire sur famour ou b r u ­
talement, ou libertinement? La sugges­
tion de la maternité sc mêle trop en clic 
à la pensée de l'ainour : malgré clle- 
meme, la femme laisse transparaître 
dans son art comme dans ses gestes, 
le vœu do la nature... Entreprcnd-ellc 
un récit sentimental d'où l'idée de ma­
ternité soit çxcluc? on sent qu’elle l’cn 
exclut volontairement en esprit d'immo­
lation à régo'isme masculin : et c’est en­
core un liommage à la grande loi. Voilà 
ce qui rend si émouvants les romans 
écrits sous une franche inspiration par 
les femmes de tous les temps. Voilà ce 
qui distingue la littérature féminine de 
ce temps-ci de la litiérature masculine, 
même à égalité de talent, depuis la dio­
nysiaque Anna deNoailles jusqu'augrave 
auteur de Ciel rouge.

Qu’elles (continuent donc à illustrer ce 
siècle naissant, les reines, les primce.sses 
charmantes de notre royaume poétique 
ou romanesque. Leurs confrères du sexe 
fort auraient mauvaise grâce à les cen- 
siircr, et surtout à les entraver. Ils n'é­
prouvent, par elles, aucun dommage 
véritable ; ne vous disais-je pas que ce 
ne sont point des coïKCurrenles? fti elles 
prétendaient imiter Les lionunes, elles 
n'auraient jamais (Tcxislonce lillérairc 
proprement dite : elles seraient des re­
flets, des ombres. Leur réalité se pré­
cise. au contraire dans ce doinain('. d'i- 
niaginalion, de sensibilité, de pensée, — 
où leurs rivaux masculins peuvent les 
admirer, mais non les suivre. .

Marcel Prévost,
de l‘.\cadéniic française.
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On entend chaque jour, à Paris, les gens 

les mieux intentionnés du monde déplorer 
l’infériorité des Français en ce qui concerne 
la musique.

Un soir de cet hiver, une conversation de 
ce genre se tenait dans un des salons les plus 
artistiques du monde parisien. L’un vantait, 
suivant la coutume, la supériorité de.s or­
chestres et des chœurs étrangers, des Hol­
landais, des Allemands, des Russes ; un autre 
se plaignait de l’insuffisance de nos sociéti';s 
chorales ; un troisième déclarait que la France 
n’est pas un pays musical ; les uns et h;s au­
tres faisaient à notre pays la plus fausse et la 
plus déplorable réputation.

Un des assistants, un jeune musicien de 
grande valeur, que cette question passionne, 
un peu agacé de ces lieux communs qui ten­
dent trop à se répandre, prit :alors la parole 
et dit ; « Que faites-vous donc en faveur do 
la musique ? Pouve/.-vous parler d indiffé­
rence puisque pas un effort suivi n'a été 
tenté puisque l'éducation de la .foule reste 
à faire ? Pouvez-vous deeniter l'inaptitude 
musicale d'un peuple, alors qu'il a produit 
d’admirables musiciens et que son folklore 
est riche des chants populaires les plus fé­
conds en -rythmes libres, en mélodies savou­
reuses ?

> (Juelle peine s'est-on donnée pour éduquer 
les enfants ; quels sacrifices ont été consentis 
pour soutenir une entreprise purement artis­
tique ? Xe parlez pas de supériorité musicale 
chez les peuples étrangers ; la seule supério­
rité consiste dans le soin avec lequel on y 
cultive notre art. Nous avons des orchestres 
admirables, des instrumentistes de tout pre­
mier ordrç et tels qu'il ne s’ên trouve sans 
doute pas ailleurs. Mais connaissez-vous beau­
coup d’amateurs aimant assez passionnément 
la musique, pour donner, comme certain mar­
chand de tabac hollandais de ma connais­
sance, cent mille francs pour la musique, et 
cela do la façon la plus anonyme et la plus 
désintéressée ?

» Nous avons d’excellents groupements qui 
périclitent, des tentatives d'art intéressantes 
qui avortent ; il en est de même partout : la 
musique, la vraie musique ne saurait vivre 
par elle-même, il faut la soutenir. Pourquoi 
ne ferait-on pas pour elle ce que les ama­
teurs ont fait pour la peinture? Pourquoi, 
après les Amis du Louvre et du Luxembourg, 
ne créerait-on pas les Amis de la musique ?

n n’en fallut pas plus pour entraîner le zèle 
de tous les assistants : les Français adorent 
se dénigrer eux-mémes, mais ils sont plus 
promets que tous autres à renthousiasme. 
En quelques jours, quelqutîs femmes du 
monde, aimant et comprenant la musique, 
ciuckĵ ues hommes désintéressés et profondé­

ment dévoués à l’a r t , se groupèrent et 
créèrent les Amis de la musique.

Depuis hier le conseil d’administration est 
constitué ainsi qu’il suit :

Président-. M. Henry Ronjon, membre de l'Ins­
titut, secrétaire perpétuel do r.Acadéruic des 
beaux-arts.

Vice-présidcnls : M. lo prince d’Arenberg, 
membre de l’Institut; M. Louis BarthOu, député, 
ministre des travaux publics ; M. le comte Gas­
ton Chandon de Briailles, M. Adolphe Brisson.

Trésorier : M. Léo Sachs. ’
Directeur artistique: M. Gustave Bret, l'excel­

lent directeur-fondateur de la Société Bach.
Secrétaire général ; M. J.- Ecorcheville, doc­

teur ès lettres, codirecteur du Mercure musical 
(S. I.-M.),.

Manbre.s du comité : Mme Alexandre André. 
Mme la comtesse René de Béarn, M. André Bé- 
nac, dii'ecteur général honoraire an ministère 
des finances ; !M. Léon Bourgeois, sénateur, an­
cien ministre ; M. Franz Custot, Mme Michel 
Ephrussi, !M. Geprges Gaitlc, M. Fernand Hal­
phen, Mme la vicomtesse d’Harcourt, Mme la 
comtesse d’Haussonville, M. Louis Havet, mem­
bre de rinstitut, professeur au Collège do France, 
Mme Daniel Hermann, Mine Henry Ilottinguor, 
Mme Georges Kinen, Mme la comtesse Paul do 
Pourtalès, Mme Théodore Rcinach, IM. le doc­
teur H.' Rieder, M. Romain Rolland, professeur 
à la Faculté des lettres de Paris, M. Louis 
.Schopfor, Mme Seligman-Lui, Mme. Ternaux- 
Compans, M. Jean 'Weber, agrégé de rUnivcrsité.

Quel sera le but ([uc sc proposeront les 
<do lo» r*

L'appel du Comité d'organisation répond à 
la question :

11 semble que lo moment soit venu de grouper 
en une sorte. de. ligue tous ceux qui aiment la 
musique, non pour les profits que l’on en peut 
tirer, ou pour le succès qu’elle vaut à scs adeptes 
professionnels. ou bénévoles, mais siniplomeut 
pour cllo-mêmo.

Ses moyens d’action consisteront à faire ou 
à provoquer des libéralités ou des prêts gra­
tuits en faveur de manifestations artistiques 
intéressantes ; à constituer un groupe choral 
de professionnels rétribués et spécialement 
instruits en vue de prêter leur Concours à ces 
manifestations ; à favoriser, dans les institu­
tions d'enseignement primaire et secondaire, 
la formation du goût musical chez les enfants ; 
à provoquer, enfin, ou à faire elle-même toutes 
publications do nature à développer l'influence 
qu’elle se propose d’exercer.

Elle ne doit point être une société nouvelle 
s’ajoutant à toutes celles qui e.xistent : elle 
doit être à la fois un lien et un soutien pour 
toutes. Elle tend à être par le groupement 
qu’elle constituera, une manière de Mécène 
anonyme, qui soutiendra moralement ou ma- 
tériellçment toutes les manifestations qui lui 
sembleront dignes d’intérêt.

Enfin son but sera en quelque sorte moral, 
puisqu’elle veut développer le- goût du public 
en s’appliquant à l'éducation, musicale des 
enfants.

Peut-être est-ce parce qu’on rencontre en 
Allemagne et en Suisse, sur le lac de Genève 
et sur les ùords du Rhin, des bandes d’écoliers 
qui, sitôt en vacances, éprouvent le besoin 
.spontané de chanter en chœur, peut-être est- 
ce parce que les enfants aiment la musique et 
vivent en elle, que leurs parents l'entendent 
avec plus de plaisir et plus d'attention.

La Société des Amis de la musique ne se 
propose pas seulement un but louable et digne 
d'i'ntçrét ; elle aura sur le mouvement musical 
la plus heureuse, la plus indispensable in- 
flu<-nce.

Robert Brussel.

Échos
La Température

Jusqu'à onze heures du matin, la pluie est 
encore tombée hicî  à Paris, par courtes on- 
déc.s. Mais à partir de cette heure, le ciel 
.s’est éclairci et la fin de la journée n'a pas 
été trop désagréable. La température s’est un 
peu élevée. Ainsi à si.'pt heures, le thermo­
mètre marquait 13“ au-dessus de zéro et atté- 
gnait 20“ dans la soirée. La pression baromé'- 
trique, accusait à midi 765"'"' sur nos régions 
du Centre et de l'Est.

Des pluies sont tombées dans l'ouest de 
l’Europe ; en France, il a plu à Belfort, à 
Bordeaux, à Lyon, à..Cherbourg et à Brest. 
Sur nos côte.s de la Manche et de l'Océan, où 
souffle le vent d'ouest, la mer est très agitée.

La température est à peu prés normale sur 
nos régions.

Departements., le matin. ^Ui-dessus de \êro\ 
10“ à Dunkerque, à IF-lfort et à Cbarlevillc, 
lU à Limoges, 12° à Boulogne, à Brest, à 
Ouessant, à. Clermont, à Toulouse et à Besan­
çon, 13° à Cherbourg, à Lorient, à Biarritz, à 
Nantes, à Bordeaux, au ÎMans et à Lyon, 14'' 
à Rochéfort, à Nancy et à Cette, 150 à Perpi­
gnan, et à ni<; d’Aix, 16® à Marseille et à 
bran, 20® à Alger.

En France, un temps nuageux et moyenne­
ment chaud est probable.

(La température du 2q mai iqü8 était à 
Paris : 15° au-dessus de zéro le matin et 
17® l'aprés-midi ; baromètre: 769°“ ; très belle 
journée.)

Du iVûic York Herald :
A New-York : Temps nuageux. Tempéra­

ture : maxima, 22°3 ; minima, 15' 5. Vent 
nord-ouest modéré.

A. Londres : Temps beau. Température: 
maxima, ^8»; minima, 15°. 'V'ent ouest-nord- 
ouest, Baromètre : 762""*'.

A Berlin : Temps beau. Température (4 
midi) : 12®.

-  ■ ........-

'  Les Courses
Aujourd'hui, ii deux heures. Courses au 

Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro:
Prix duMont- Valérieir.Vénitien;Guirlande.
Prix des Tertres : Dihor ; Sebenico.
Prix Lupin : Oversight ; Italus.
Prix de Ncuilly : Rocket ; Sfax.
Prix du Lac : Grill Room ; Rouge Gorge.
Prix du Trocadéro ; Monte Cai'lo"; Quos.

A Travers Paris
Le Président de la Répiibli((ue a reçu, 

hier,S, Exc. Naoiiin-paclia, (piilui annnis 
les lettres par lesquelles remitcreur des 
Ollomuiis le crjiitinnc en qualité d'um-

bassadeur auprès du gouvernement de 
la République française.

-o -o o —o-

Rappelons qu'un service religieux sera 
célébré demain, àdix heures et demie du 
ntalin, en l’église Saint-Etienne du Mont, 
à la mémoire du maréchal Lannes de 
Montebello ; puis visite au tombeau.

Les bonnes affaires.
La France sai.l-elle qu'elle possède, à. 

la têîlc de l'une (Je ses grandes, adminis­
trations, un homme admirable, qui s’en­
tend comme pas un à défendre (les inté­
rêts ? '

Ce personnage, obligé par scs fonc­
tions à avoir une voilure qu’il paye sur 
ses éinoluments, a conclu marché avec 
un loueur, et, allant au plus près, il s’est 
adressé à une compagnie qui se trouve 
justement fournir l'administration qu’il 
dij-ige.

Le contrat de location met à sa dispo­
sition trois chevaux, un coupé ou une 
Victoria, selon le temps, mais l’un et 
l'autre pourvus —. c'est stipulé — de 
roues caoulcliüLitées, ini cocher pour 
conduire la voiture, un ]>alefrenicr pour 
soigner les chevaux. Savez-vous ce que 
lui coûte ce confortable service? C’est 
ici qu’éclate son ingéiiiosilé pratique. 
1| paye pour tout cela une redevance 
luFiisuellc do quatre cents francs.

fl est bon do savoir que la compagnie
( lU l i_l a r  t ; .o p lô  o o t t o  K o u i i 'o i io o  o o n x ’O i i l i o i i
paye elle-même deux cents francs de 
gages au cochci', et cent cinquante au 
palefrenier. Il lui en reste (tonc cin- 
quaulc pour le fourrage, la nourriture 
(les botes . ramortissemeiit de la voi­
lure. rusure des caoutchoucs, les frais 
généraux et son juste bénéfice.

Cet exemple âtlestc que la «voiture au 
mois » est un luxe beam'oup moins oné­
reux qu’oii ne lo croit généralement. Le 
tout est d'avoir la manière.

Si vous ôtes curieux de l’acquérir, peut- 
être vous adresseriez-vous fructueuse­
ment à un sous-ministre de qui la cliro- 
nique s’est fort occupée, sans qu’il l’en 
eût sollicitée, dans ces derniers temps.

Les (.‘inq millions de !M. Carnegie.
Quidqucs lecteurs nous demandent de 

les renseigner sur la destination du don 
splendide que vient de faire à la France 
M. Carnegie'.

Nous croyons savoir’que rien absolu­
ment n’est "encore décide à ce sujet. Le 
bi’uit avait couru — à la suite de la belle 
réception offerte au généreux donateur 
par le Conseil de l'ünivcrsité de Paris, 
et dont cc‘lui-ci s'est montré particulièr 
remcnl heureux cl llatlé — que fUniver- 
sité bénéficierait peut-être d’une partie 
de ce don. Il ii’en est i-icn.

Jjes cinq millions de M. Carnegie, de- 
vi’ont ôtiT- pff'cclés .« à la, récompense 
d'actes héroïques ». C’est donc une aff'cc- 
taiion aussi générale que possible, et qui 
ne saurait, par cons(5quent, viser aucune 
iristilutiou;»aucune catégorie de citoyens 
délerminécs. '

Pour l'inslant, le. récépissé de la Com­
pagnie dos açier.s des Etats-ünis a été 
déposé à la Banque de France. Une com­
mission, spiiçiale,. nommée par le gou­
vernement. sera prochainement chargée 
d'élndicr dans quelles conditions ce 
fonds pourrait être utilise.

On parie déjà, dans les milieux artis­
tiques les plus raffinés, d’n no éblouis­
sante exposition qui aurait lieu au prin­
temps prochain.

Il ne s’agirait rien moins que d'une 
fête d’art organisée par Mme la mar­
quise de Ganay, à cpii l’on dut, l’an 
dernier, l'inoubliable émerveillementdes 
« Cent pastels ».

Qui n’aurait juré alors qu’il était im­
possible do refaire un autre miracle aussi 
beau ? -Mais du moment ([ucla marquise 
de .Canay l'a décidé, il faut s’atteiulrc à 
toutes les surprises.

Cotte fois, ce soraieiitles plus précieux 
dessins et acjuarelles du dix-huitième et 
du dix-neuvième siècle qui seraient ras­
semblés. Rien que ce simple énoncévous 
ouvrira saiis doute des horizons d’une 
singulière l)eauté'.

Y aura-t-il quelques sculptures ? Cela 
n'est pas encore décidé, mais il est 
vraisemblable que certains amateurs 
d'art voudront voir ajouter, à l’attrait 
des dessins, certains morceaux de sta- 
1 nuire comme seule la baguette de cette 
bonne fée qu’est la.marquise de Ganay 
en peut .faire sortir des sanctuaires les 
plus inaccessibles.

quoi tient l'immortalité !
Un petit détail de la dernière séance 

de l’Académie française (pii a son impor­
tance et qui mérite d’ôtre noté dans la 
chronique de l’Institut.

M. Paul Deschanel faillit ne pas pren­
dre part au scrutin pour féiection du suc­
cesseur du cardinal Mathieu.

Il arriva à la séance seulement lors­
que le dépouillement du premier tour 
était commencé, et donna son bulletin 
tout juste à temps pour déplacer la ma- 
joril(3. 11 avait été retenu chez lui par la 
naissance de son fils.

Si cette naissance s’élait produite quel­
ques inslaiiLs plus tard, le nombre des 
académiciens votants restait au chiffre 
de ‘Si et la majorité était de 16 voix.

Or, ces 16 voix, Mgr de Cabrières les 
obtint au troisième tour.
, Mais M. Paul Deschanel était venu, et 

sjôii arrivée portait à 17 voix la majorité 
requise, le nombre des votants, lui pré­
sent, étant de S2.
' En sorte que,si le tils de AI. Paul Des- 

chancf était venu au monde une heure 
T)his tard,*i\'îgr de Cabrières serait entré 
depuis trois jours dans l’immortalité.

Un sons-agent traduit devant le Con­
seil de discipline des P. T. T. a produit 
cette cuiisid.(.‘ralioii : .

« Jc_ suis .iieurcux de nie trouver au-.

jourd’hui devant voiis, car nia comparu­
tion compos'c'Tà troisième phase de ma 
vie administrative. Je .suis venu ici, en 
effet, comme juge, comme défenseur et 
aujourd’hui comme inculpé. »

C’est assurément une vie adminislra- 
livo 'bien remplie et c'eût été de l’exi­
gence que d’imposer à ce sous-agent 
une phase supplémentaire pour l’expé­
dition de nos lettres...

Une omission heureusement réparée.
Dans son compterendu de la délicieuse 

exposition de Bagatelle, notre collabora­
teur Arsène Alexandre regrettait que 
l’on n’eût pas fait figurer, parmi les por­
traits comtemporains, une seule œuvre 
d’Eugène Carrière, qui fut un des plus 
glorieux artistes de la Société nationale.

Cette lacune aujourd’hui n’existe plus. 
Un admirable poidrait de femme de ce 
maître figure maintenant dans cette si 
brillante réunion.

Il faut en féliciter M. L. Gillot, qui a 
déployé, comme organisateur de l’expo­
sition de Bagatelle, beaucoup de gmût, 
d'activité et de zèle.

PETITES HISTOIRES

On a cette année reculé le Grand Prix au 
27 juin, dans le but, infiniment louable, de 
prolonger la <.< saison » parisienne.

La mesure est généralement approuvée, 
yiai..; est-elle suffisante? N’y aura.it-i' nns lieu 
de l’étendre à d’autres jours aussi consacrés 
que celui de la grande épreuve sportive? 
Nous en sommes persuadés. Aussi invitons- 
nous tous ceux de nos lecteurs que la question 
intéresse, tous ceux qui désirent retenir à Paris 
nos hôtes étrangers à retarder autant que 
possible le fastidieux départ pour les eaux, la 
mer, les champs et les grèves, autres que 
celles de laC. G. T., à sc joindre à nous pour 
demander au gouvérnement de reculer le 
14 juillet. — Palémon.

“OO-O-

Ou va restituer à Versailles, pour 
quelques semaines seulement, les fameux 
tapis de la Savonnerie que Louis XIV 
avait commandés aux Gobelins pour ses 
grands appartements, qui faisaient l’ad­
miration de Saint-Simon et qui feront 
certainement aussi la nôtiœ.

Ces pièces merveilleuses, dont l’une 
ne mesure pas moins de 25 mètres de 
longueur, ont été gardées pendant près 
de deux-siècles, avec dos soins infinis, 
dans les réserves du Alobilior national. 
Elles sont d’ailleurs dans un parfait état 
de conservation.

Une seule-était connue d’un certain 
nombre de personnes : celle (ïui fut pla­
cée dans la galerie de Gonipiègna pen­
dant le séjour que tirent au château 
l’Empereur et flmpératricc de Russie.

C'est dans la grande galerie des Ba­
tailles que seront exposés les « tapis du 
roi ». Pendant cette exposition les murs 
seront tendus d'une- vingtaine de tapis­
series des Gobelins, choisies dans les sé­
ries du règne de Louis XIV, et qui n’a­
vaient jamais été présentées au publie.

Selma Kurz, la grande cantatrice de 
rAutriche-Hongrie, l'étoile faVorile de 
Vienne, arrive aujourd'hui à Paris, tout 
exprès pour une bonne œuvre à laquelle 
s'intéressent plusieurs membres de notre 
brillante colonie étrangère.

Selma Kiirz vient chanter au profit de 
l’hôpital libre gratuit du Perpétuel Se­
cours, qui est placé sous le patronage de 
la duchesse de Gamastre.

Ce concert, qui sera magnifique, est 
fixé au 18 juin, à neuf heures du soir, à 
ÊYmina. Nous aurons d’ailleurs à en 
reparler. -0-00-0-

Lulli aura, cette année, les honneurs 
des concerts en plein vent du Ranelagh-.

Est-ce à M. Ghéroii qu’on en doit l'ini­
tiative? Nous ne saurions le dire. Mais 
011 étudie Lulli dans plusieurs des musi­
ques l'égimcnlaires désignées pour les 
concerts estivaux du Ranelagh.

Et ce sera pour le célèbre musicien un 
retour au passé.

Le sieur Morisan, en effet, premier te­
nancier du « Café du Ranelagh », sous 
Louis XV, avait oiileiiu du maréchal de 
Soubise, alors gouverneur du château 
de la Muette, la licence de donner dans 
son etablissement des concerts et des 
bals, où l’on jouerait surtout de la mu­
sique de Lulli, musicien favori du maré­
chal.

Ges concerts eurent un succès fou, 
que constate Dumcrsaii dans son Epitre 
a Passg :

Nous y voyons et la Cour et la 'VilLo 
Dans 'ùn délire accourir à la feto...

La vogue du Ranelagh fut à son com­
ble quand Maric-Anloinetlc, quelques 
année.s plus tard, parut au bal qu’on 
donnait le jeudi dans le « café » de -No- 
risan :

Au Ranelagh on change de folie 
Et Terpsictiorc y fait place à Tlialie.

L'auteur de- VEpùre à Passy note 
d’ailleurs, toujours envers, que lo public 
du Ranelagh est des plus élégants, et 
que « fiitiquette » règne dans le café de 
Morisan autant que la musique de Lulli.

C’est donc .une petite Renaissance 
charmante du dix-huitième siècle qu’on 
nous prépare en ce coin de Paris.

Voici, au sujet du pont d’Iéna, dont 
nous avons récemment parlé, quelques 
détails historiques intéressants. Le pont, 
commence en 1806, était à peine terminé 
en 18ii lors de l’entrée des alliés. Blü- 
cher fit prévenir le i-oi Louis XVllI, 
qu’en raison des souvenirs qu’il rappe­
lait, le pont allait sauter.

— Soit, répondit le roî  de France à l’é­
missaire qui lui avait été envoyé. Seule­
ment, vous préviendrez S, E. le feld-ma- 
réchal que lorsr|iic scs soldais viendront 
lo faii'C sauter, ils me trouveront sur le 
pont (l’iéna.

Celle héroïque alliludc fit l'cnonccr au 
pi'ojel. Seules les algies sculplées sur les

piliers furent enlevées et le pont prit le 
nom de pont des Invalides.

En 1830, on lui l'cndit son vieux nom. 
Quant aux aigles, elles furent repla­
cées en 1852, et depuis il a coulé beau­
coup d’eau sous le pont !

Une toilette qui ne passera pas ina­
perçue aujourd'hui à Longehamp, c'est 
le costume de courses qu’un grand cou­
turier parisien a créé pour une de nos 
plus jolies étrangères : il est en tussor 
chartreuse. La rçbc princesse, unie des 
côtés, plissée devant et dans le dos avec 
entre-deux teint formant empiècement 
carré; motils de broderie de, plusieurs 
tons de soie sur toile écrue avec dépas­
sant de .satin noir, intérieur de linon 
brodé. Jaquette longue en même tussor, 
garnie d’entre-deux chartreuse. Col, pa­
rements et boutons de satin noir. Sienc: 
La ferrière.

Hors Paris
f

La momie fatale.
Le British Muséum vient' d’acquérir 

une momie de princesse égyptienne qui 
semble être un objet de « guigne » per­
pétuelle. L’Arabe qui en fut le premier 
acquéreur sc i-iiina et mourut d'une 
congestion, tandis que les trois hommes 
qui la transportèrent chez lui succom­
bèrent. coup sur coup du fuit de mala-
• liov; inovnlirini'T'c Dlnq EovL nxx pi-pmim.
photographe qui plaça la momie devant 
son objectif eut une congestion céré­
brale, et un second, tombant pendant 
qu'il procédait à la même opération, so 
brisa le crâne.

Aussi le (tirccleur du British Miuseum 
a-t-il décidé de reléguer la fatale momie 
dans un coin du musée.

Et (Jernièrement, comme M. Asquith 
voulait aller la voir malgré toutes les 
objurgations de son entourage, scs col­
lègues ii’obtinrcntque difficilemeiil qu'il 
renonçât à cette périlleuse visite. Ils 
craignaient peut-être que la momie fît 
tomber, non pas seulement le ministre, 
mais aussi le ministère.

Nouvelles à la Main
A Brest.. Des ingénieurs s’entretien­

nent des causes de raccideut du Danton.
— Pour commencer, on nous a envoyé 

du mauvais suif !
L'un deux, mélancolique :
— Et nous avons reçu le' hou suif,

pour finir... •
------- o - o o - o — —

— La commission nommée pour éclair­
cir l’incident du D a n t o n  o. terminé eoii 
enquête :>

— Qu!a-tTellc trouvé?
— Elle déclare que si le navire n’a 

pas été jusqu’à la mer, c’est qu’il s'est 
aiTÔté-sur sa cale.

— En somme, le bureau du capitaine 
Alarix était un magasin do soieries.

— Pourquoi ?
— Parce qu'il ne s'y débitait que deux 
articles ; faveurs ef rubans.

— Tous les parlementaires déclarent 
que le capitaine était un inconnu pour 
eux.

— Cet homme est tellement inconnu 
que ça finit par le faire connaître.

•île

— Il paraît que ce Grenier, qui fut, 
dit-il, son agent d’affaires, avait un bu­
reau et travaillait au Palais-Bourbon.

— Comme un député !
— Mais  ̂ non ! Où avez-vous vu que 

des députés travaillaient au Palais-Bour­
bon ?

Le Masque de Fer

LES FÊTES D ’ARLES

LEUR S IG N IF IC A T IO N

(Par déjjêche etc noire corrcsi)omlant loarliculicr) 
'' Arles, 29 mai.

Les peuples de môme tradition sont 
nuis dans l’histoire par quelques gestes 
qui reproduisent, inconscients ou déli­
bérés, malgré les transformations, les 
traits caractéristiques de leur génie coiii- 
nuiu.

La Grèce, Rome surtout, élevaient à 
leurs grands hommes, à leurs empe­
reurs (le leur vivant môme des statues 
et, par ces apothéoses, les transfigu­
raient en. sublimes et sensibles exem­
ples.

Ceux qui ont discuté l’idée de glorifier 
par le bronze un homme (jui incarne 
fesprit et le cœur d’un peuple n'ont pas 
une claire notiejn d’une manifestation 
qui, après des siècles, répète un acte es­
sentiellement latin. La statue de Alistral 
vivant affirme que là Civilisation médi­
terranéenne, dominée par le sens de 
l’ordre et de la limite, place son idéal 
plutôt dans les réalités et dans les vé­
rités objectives que dans les vagues et 
vains idéalismes. Napoléon était bien 
Latin lorsque, méprisant l’idéologue, il 
prisait les œuvres plus que les spécu­
lations.

L’initiative généreuse et lucide de M. 
Jules Charles-Roux, la souscription pu­
blique ouverte, dès l’origine, par le Fi­
garo, l’activité du président du comih .̂ 
et de M. Paul Alariétoii — que Mistral 
qualifiait récemment d’ « archichance­
lier » du Félibrige, — celle de plusieurs 
pej’somies éminentes cl(3vouées à la cause 
félibréènne ont assuré le succès triom­
phal des fêles arlésiennes qui S(3 dé­
veloppent ici. Dans Arles, cité ra­
meuse, capitale esthétique et morale do 
la Provence, dans .Arles, qui fut la pc('.- 

, 10101*0 Coiistanlinople, qui vit passer et

f. !

Ayuntamiento de Madrid
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repasser les empereurs, qui subit sans 
t16chir les Barbares et les Sarrasins, le 
peuple provençal, ceux dos autres pro­
vinces occitanes, une élite française ve­
nue de Pai'is, enfin les délégués' des na­
tions et des universités étrangères célè­
brent, à l'occasion du cinquantenaire 
de la publication do Mireille, le génie 
d'un grand poète.

Mais cê  n'est pas seulement le Poète 
que ces fêtes proclameront : on distin-

De

,.)1 mai, tourmentent actuellement les 
esprits. Les uns — l'iinification ortho­
graphique des dialectes, par exemple, — 
sont litléraires ; mais d'autres sont so- 
ciaux, — tel l’idéal lelibréen do décen- 
tralisalion, aftirmé par Mistral lui- 
même. Lorsque l’un ion se sera faite sur 
les principes linguistiques, artistiques et 
sociaux, le félibrige, s’il retrouve des 
chefs ardents et ordonnés, est assuré 
d'un nouvel avcnii’ qui datera de la 
grande commémoration rnistralienne.

^listral, — et c’est par là qu'il est.vrai- 
ment le Maître, le chef d'orchestto d'un 
peuple vibrant — a construit son œuvre 
entière selon cet idéal d’exaltation et de 
liberté régionales. Plus que personne, il 
a restaure dans les belles-lettres, même 
françaises, le sens du classicisme. Une 
étude attentive Mireille, des lies d'or, 
du Poème du Rhône et môme de ccr- 
taiikj passag^es 4e. Calendat pénètrent le 
lecteur des principes classiques primor­
diaux, de ce parallélisme toujours équi­
libré ent^re le réel et l'idéal qui est la 
méthode traditionnelle du génie médi­
terranéen, la méthode qui crée riiarmo- 
nie. Rien dans l’esprit qui ne puisse 
trouver sa forme dans la matière. 

Mistral, par tous ses ouvrages, par son
admirable dictionnaire, le Trésor du Fé-
/ihrifje, pai* la création du Muscon Arla-
fpn .a
la vie et la pensée. C’est par cela autant 
que par son catholicisme esthétique — 
je veux dire l’iinivcrsalité morale de ses 
peintures — qu’il s ’unit à l’ordre d'idées, 
aux cadences de sensibilité qui ont de­
puis les anciens âges rythmé notre civi­
lisation.

C’est l'importaacc majeure des fêtes 
jubilaires d’Arles d’affirmer, en élevant 
un homme sur le pa,vois d'immortalité, 
un exemple si sain et si ordonné, si tra­
ditionnel et si vivace. ,

Apres le « pcigoulado » d'hier, l'inau­
guration du « Muséon Arlaten » aura 
consacré aujourd'hui le temple sacré du 
Dieu et de la religion que la Provence 
vénère. Cette fête fut d’une'calm e or­
donnance, dans la sécurité d'un triom­
phe aussi complet, aussi pur que le ciel 
orgueilleux de soleil qui tendait son vé­
lum d’azur au-dessus du palais du Féli­
brige.

Une foule énorme se pressait, gar­
dians et tambourinaires, Arlésiennes à 
la « chapelle » de dentelles, Arlésiennes 
au bonnet noir—touSi hommes, femmes, 
jeûnes #ltéS- et garçoits, joyeux et fiers, 
comme des fleurs épanouies, dans la 
musique endiablée des fifres et des 
cymbales,

Frédéric Mistral présidait, entouré du 
prince Cantaeuzène, représentant la reine 
de Roumanie; du consul de Portugal, 
représentant la reine Amélie de Por­
tugal; de la comtesse dé Noaillès ; de 
MM. Howaks, délégué d’Amérique ; du 
docteur Bucker, directeur du musée 
alsacien de Strasbourg ; de MM. Jules 
Charles-Roux, président du comité des 
fêtes à Paris ; Meyer, directeur de l’Ecole 
des chartes, cto.

Voici, traduit en français, le-discours 
qu’il prononça au milieu d’acclamations 
enthousiastes :

Mes belles dames, mes bons aniis.
Je suis trop ému pour vous faire un dis­

cours. Il y a tant de belles choses à dire qu’il
faut laisser la place à d’autres. Tout cc ijuo 
je veux exprimer ce sont des remerciements
à M. le sous-préfet d’Arles, représentant M. 
le préfet des Bouchés-du-Rhône empoché. Je
salue également do tout mon cœur le Conseil 
général des Bouches-du-Rhône et son prési­
dent, car je n'oublie pas que ces braves gens 
sont les tuteurs de notre fondation, puisque 
ié,« Muséon Arlaten. appartient au dépar­
tement.

Je dirai à M. le maire d'Arles et au Conseil 
municipal qu'ils sont ici dans leur maison et 
que plus ils viendront nous voir et nous l’C- 
voir, plus ils nous feront plaisir.

Je salue les représentants do toutes leé
provinces du Midi, rAcademie des Jeux flo­
raux de Toulouse, celles du Limousin, du 
Périgord et de la Provence pour remercier 
tous ceux qui nous ont témoigné leur sympa­
thie.

H y en a un pourtant que je ne veux pas 
oublier, c’est le représentant de la Suède, 
M. le consul royal Westrup, qui est venu, 
au nom de rinstitut Nobel, nous apporter les 
sympathies de ceux qui sont là haut, si loin.

Ils ont droit à notre reconnaissance, car si 
le vieux palais de Laval-Castellano a pu être 
re.stauré et devenir le Panthéon de la Pro­
vence, nous le devons au prix Nobel que ces 
braves gens ont bien voulu nous apporter’.

Il y a certainement beaucoup d’autres cho­
ses à dire. Vous ni’e.xcusercz, car je suis trop 
ému en ce moment. Tout ce que je puis ajou­
ter, c’est que je suis bien content, car cette 
fête n’est pas seulement la fête du félibre de 
Màillanc, la fête de Frédéric Mistral, c’est la
fête de la Provence, la fête de la poésie, la
fête de la France populaire, car vous verrez 
tout à l’heure tout ce (fue le peuple a donné 
pour contribuer à la beauté du musée, qui 
est l’œuvre de la race, vous verrez le travail 
du pâtre, du bouvier, de tous, et : « Vive la 
race de Provence 1 » et «Vive la belle France, 
mère de la Provence ! »

.Après le Maître, M. Ceccaldi, sous- 
préfet, prit la parole, puis la Reine du 
félibrige, Mme Bischoffsheim de Chevi- 
gnê, trouva des phrases exquises, par­
fumées. De très belles allocutions furent 
prononcées également par M. Granaud, 
maire d’Arles ; M. Michel, au nom du 
Conseil général des Bouches-du-Rhône ; 
AI. Westrup, consul de Suède, au nom du 
gouvernement de la Suède et de l’insti- 
lut Nobel,

Mme Emma Calvé souleva reuthou- 
siasme en cbanlant des mélodies pro­
vençales que toute l'assistance reprit en 
chœur. M. Mounet-Sully récita avec son 
art magnifique quelques-unes des œu­
vres du Maître; puis, tandis que la mu­
sique du 7® génie jouait dans la cour du 
palais, Frédéric Mistral lit à ses amis et 
admirateurs les honneurs du Muséon 
Arlalen.

liOJ^onde  ̂  la
SALONS

— La réception de S. A. T. et R. Mme la 
comtesse d’Eu demain lundf après midi, à 
Boulogne-sur-Seinc, sera la dernière de cette
saison.

giic encore, dans le programme même 
des trc '“ ' -----___ rois journées, ce sens des faits réels
que je signialais tout à l'heure. Le pays, 
le.s'réalités d’alentour seront, autant que 
Mistral, et par sa volonté, les héros de 
l'heure. Nés l’im de l'autre, enorgueillis 
l'un par l'autre, ils sc grandiront mu­
tuellement.

— La duche.sse de Vendôme ne recevra 
pas le mardi i"'' juin, la princesse Clémentine 
de Belgique étant chez elle pour quelques
jours.

Son Altesse recevra les mardis 8 et 15 juin, 
à partir de quatre heures.

— L’ambassadeur de Russie et Mme de Nc- 
lidow ont donné hier soir un grand dîner.

Les convives étaient :

graves problèmes, qui seront peut- 
être déjà posés à la Sainte-Estelle du

Comte et conite.sso- Bmmanpel d’Harcourt, coni- 
tosso René de Béarn, comte et comtesse Bra- 
nicki, Mme Edouard André, comtesse Cornet, M. 
et .Mme de Munim, comte Souza-Roza, ministre 
do Portugal ; comte Aimérv de La Rochefou­
cauld, comte Boni do Caslollane, comte Alexan­
dre de Gabriac. M. de Ilitroff, M. Etter, M. 
.Vlcxandrc de Nclidow.

J.

— Matinée musicale très réussie avant- 
hier chez Mme A. Vlasto ou la grande artiste 
Mme Julia Culp a tenu l’auditoirè sous le 
charme de sa belle voi.x.

Au programme des mélodies de Schumann, 
de Brahms et de Schubert.

Reconnu parmi les invités :
Mme Le Gliait, marfiuiso del Muni, comtesse 

G.yldcnstolpe, Mme Delyauni, princesse d’Ysen- 
hurg-Birstciii, marquise de Talleyrand - Péri­
gord, princésso de, Lri T.our d’AiivcrgncTLaura- 
guais, pl'incés.sc Ge'rard 'de. Faucigpy-Lucinge, 
princesse Jeanne Bonaparté.comtessedeSalignac- 
Fénolon, .comtesse de Montsaulnin.. marc|uise de 
Reverseaux, princesse J. Ghika, Mme Vesnitch, 
comtesse R. du Luart, marquis L. de Monte- 
bel lo, baronne do Crozc, comtessè de La Cha- 
pcllc-Crosville, comtesse Bertrand-d’.àramon, 
marquise do Baint-Seino; comtesse d’IIaut))oul, 
.M,. et Mme Laliovary, Mme Achille Fould, com­
tesse ■ Bernard de Goniaut-Biron. M. et ISInie 
Kinen; comtesse Hector de .Monteynard, com­
tesse de .Segonzac, comtesse Hou.ssa'ye, comtesse 
do Saint-Roman, Mme Fdgard Stei-n, comtesse 
d’Ormosson, princesse Zurlo, .Mme Rodocanachi, 
comtesse Nomes, marquise L. de Montebcllo, ba- 
l'onne Benoist-d’Azy, Mme Drexel,- comtesse 
A. de La Forcst-Div’onne, comtesse Sala, Mme 
Vagliano. marquise do Sigy, Mme A. de Neullizo, 
M. et: Mine Eugenidi, vicamfessc de Yerneaux, 
Mme Economos, marquise de Broc, M.' et .Mme 
Auboyneau, vicomtesse de Contados. comte et 
comtesse do Ginoux do Fermon, comtesse cr.\ze- 
vedo, marquise do Gasqiict. comte et comtesse
d’Arsclioc- XaoumrpâqJia, M. Stancion. urini'o .\. (Il- Hohenlolie, M. Le aiyro ue. vner.s, comte
de Liiulemann, .M. Cliabert. marquis de Barrai, 
marquis de Rocln-giide, M. A. do Nclidow, prince
E. Bibesco, Pangiris-bey, comte G. Costa de
Beauregard, M. Mertian. vicomte de Montca- 
brier, cbmtc do Labry, M. .Merghelink, prince 
(’/olonna, .M. Nicoln])nlo, vicomte de Montsaulnin, 
vicomte do Monireuil, M. do Saint-H ilaire, 
M. Hesse.

— Trê.s belle soirée de musique et comédie 
avant-hier chez Mme Adolphe Oppenheim.

.\u programme, Mme Litvinne et Roüsse- 
liére, justement acclamé.s, puis Mlle Robinne 
et ^I. Jacques de Féraudy, dans une spiri­
tuelle comédie.

• Dans l’assistance :
Le ministre de Belgique et .Mme Le Ghait, ba­

ronne. dAsbech, baronne D. Leonino, baron et 
baronne. Lambert de Rothschild, baron e t  ba­
ronne P. de Langlade, baron et baronne Foiild- 
Springer. marquise de Vaucoulcurs de Lanja- 
niet, Mme de La Roche, marquise de Gasquef, 
comte et comtesse de BreuilponL comte et com­
tesse de Lcg.go, comte et comtesse P. do .Segon­
zac, comte et comtesse Cahen d’Anvers, vicom- 
tes.so A. de Contades, M. et Mme Ganderax, M. 
et Mme Louis Royei', M. et Mme Lambert, de 
.Sainte-Croix. M. et Mme Emile Halphen, M. et 
Mme Jean .Stem, .M. et Mme Scott-Grant, M. et iMmo 
Georges Ivohn, comte Le Gonidec. comte de Gi- 
rardin, M. Gaston Bérardi, M. Saint-Hilaire, ba­
ron de Meyronnet. M. Saint-Marc, etc.

— Chez Mme Paul Poirspn, « tasse de 
■thé » Rigoureusement intime, par invita- 
■"tions verbales, pour une heure d’art : . la 
MafcJie fiint'hyc dé’Chbpîn, par le j’é'ütib maî­
tre Victor Gille, et Mme Paul Poirson au 
grand orgue; le « Judex » do Mors et Vita, 
par les mêmes admirablc.s interprètes, bissé 
d'enthousiasme; Mme E. Laffon a remporté 
à son tour un double succès de femme et 
d’artiste en récitant un poème en prose de la 
maîtresse de la maison, les Glycines, où était 
intercalé «■ le Clair de lune « do Werther ; M. 
Pierre Alin, jèune poète compositeur, a"fini la 
soirée par une note gracieuse en interprétant 
lui-même son Pierrot et Colombine, œuvre 
d’une distinction charmante.

Reconnu :
M’. et Mme Pérouse, comtesse Faâ di Bruno, 

M. Frédéric Febvre, M. et Mme'Gorvex. Mme de 
Chessin. M. et Mme Delarocho-Vernet, M. et
Mme Jacques de Fouquières, marquise de Bois- 
guilbert, M. et Mme Verlé-Delisle, M. et Mme
Wencker, M. Sottblana. Mlle Harlov, Mmes Heu- 
zey. vicomte et vicomte.sso de La Laurencie,Mme. 
et Mlle Sulzbacb, M. et Mme H. Lutz, marquis 
et marquise de Négrone, Mme Gérard May, etc.

— Matinée musicale ces derniers jours chez 
la comtesse de Nostitz.

Très grand succès pour M. Aldo Antonietti, 
violoniste italien ; M. Serge Gambsoff, ténor 
russe, et Mlle Meunier, harpiste.

Reconnu dans l’assistance :
Mme Turlàhan pacha, princesse de Goloiinà- 

Stigliano, )irmcc et princesse Poggia-Suasa, 
jnihcc et princfisse Lucinge-Faucigny, prince et 
princesse de Troubctzskoï, marquis et marquise 
de Belloy, marquise de Montagliari.the.Hon. .Mr 
Carnegie, baronne Olga de Schilling, M. et Mme 
de Basuly. M. de Ilitroff. baron de Grovestins, M.
Frank, colonel d'O.'nonicliinb. capitaine, et Mme 
de Linder. Mme Hiihhard, Mme Pelton. Mme
pQi'tloy, marqui.s de Nédonchel, .M. et Mme Perry 
Belmont,comtesse B rocl-dater,baronne Napoléon 
Gourgaud, colonel de Mutins, M. de Rodzaccho, 
prince Secce Cantaeuzène,prince (ïltlin.gen, com­
tesse Potocka-Radzivill. comtesse de Fels; comte.
et comtesse .Serge Zonbolï, baronne de Seillière, 
Mrs John Mackav, lady Barclay, baronne, de
Laumont, comte et comtesse d’Ormosson, l>a- 
ronne de Lanken-Walsewilz, Mme Griswold- 
Gray, comte et comtesse de Lamazan-Salins, 
comte d’Oultremont, comtesse de Saint-Roniainc, 
comtesse Cornet, Mme Stancioff, etc.

— La dernière réunion mu.sicalc chez la 
comtesse de Trédcrn a été tout particuliére­
ment brillante.

Une très nombreuse et élégante assistance 
a acclamé d’enthousiasme la comtesse de 
Trédern, qui avait depuis, le commencement 
de l’hiver fait entendre des programmes les 
plus intéressants, qu’elle a interprétés avec 
son talent habituel et fea prodigieuse mémoire. 
Elle a été aidée dan.s cette tâche par une foule 
d’amateurs et d’artistes les plus distingués.

Le dernier programme était ainsi com­
pose

— Dîner des plus élégants, vendredi, chez 
le baron et la baronne von André.

Parmi les convives : >
Ministre de Norvège et baronne de Wedel- 

Jarlsberg, comtesse T.vszkicwicz, Mme Kingsland, 
vicomte et vicomtesse de Breteiiil, Mme Gaston 
Legrand née de Fournès, comtesse Adhéaume de 
Chevigné. colonel Chabaud, comte Joseph de 
Gontaul-Biron, M. Jean Béraud, M. Claude Anet. 
M. Georges Rodicr, M. Francis de Croisset, etc.

—- Dîner le 27 mai, chez Mme Georges 
Schlumberger. Les convives étaient ;

Baronne G. d’Adelèward, baron et baronne L. 
de Conlonson, comte et comtesse de Périgny, 
baronet baronne Mallet, M. etM nieR .de Bohaiicl, 
vicoiuf.e et vicomtesse de Dotiville-Maillel'eu;'^L 
Saint-Hilaire, comte Vladimir, comte d’Ormes- 
son. baron de Sterger, M. Clu'istian Schlum­
berger.

Le dîner n'a pas été suivi de réception.
— Le marquis et la marquise de Pracomtal 

ont donne un dîner suivi de réception très 
intime, au cours de laquelle Mlle Teytc, 
rOpera-Comique, a été très applaudie.

Parmi les invites ;
Princesse Edmond de Polignac, comtesse Joa- 

cliim Murat, marquis et marquise de Chaponay, 
comte et comtesse Mclchior de Polignac, marquis 
et marquise de Clermont-Toimerre, Mme Gaston 
Legrand, comte et comtesse de Vallombrosa, 
duc de Luyncs, comte do Gabriac, marquis du 
Lan, MM. Jacques Blanche, Grahame.

— De plus en plus élcgant.s les goûters 
donnés par la comtesse André Mniszech. 

Reconnu :
Princesse Jeanne Bonaparte marquise de Vil­

leneuve, princesse de Fauçigny-Lucinge, mar­
quise de Bridieu, princesse .Sulkowska, Mine 
(le Halpert, baronne Marochetti, comtesse d’Hau- 
clicourt, comtesse Maurice de Cosi?é-Brissac, 
marquise de Reverseaux, baronne de .Sermet, 
comtesse de Riancev, vicomtesse des Touches, 
marquise Doria de Val-Cai‘los, comtesse Molitor, 
Mme des Crances, générale Hervé, comtesse de 
Bourboulon, comtesse Pillet-W ill, duchesse de 
Bellune, colonel et Mme Bourgois do L.aunay, 
marquise de Fraysseix-Bonnin, comtesse de Job, 
comtesse de Percin, marquise de Castrono, com­
tesse de Sugny, comtesse Georges Mniszech, Mme 
de .Saint-Léger, duc de Pomar, général Rebillot, 
Comte des Garets, baron de La Pleignières, lieu­
tenant de Lagatinerie, M. de Chevàrrier, comte 
J. de Sabran-Pontevès, M. de Vallereau, comte 
de Pcrcin, etc., etc.

— Garden-party, le 5 juin, chez Mme Louis 
Royer.

— M. Buraa donnera une tasse de thé le 
samedi 5 juin, à quatre heures et demie.

— Le marquis et la marquise de BreteuiJ 
ont donné, vendredi, en l'honneur du grand- 
duc Paul de Russie et de la comtesse de Ho-

Parmi les autres convives :
Duc et duchesse d’Elchingen, Mme Laurence, 

comtesse Jacques de Pourialès, M. Taigny, M. 
Tardieu, etc.

— Plusieurs jeunes ménages organisaient 
pour la troisième fois un tour de valse, hier 
soir.

Parmi eux et leurs invités :
S. A. R. le prince Antoine d’Orléans, duc et 

duchesse d’Aucrstaëdt, comte et comtesse du 
Luart, marquis et marquise de Pontoi-Pontcarré, 
vicomte et vicomtesse dè Sainte-Croix, vicomte 
et vicomtesse de Brossin de Méré, comte et com­
tesse F. de Pange, comte et comtesse G. de Cas- 
telbajac. comte et comtesse de Montreuil, comte 
et comtesse de Montaut, comte et comtesse de 
Triquerville, comte et comtesse A. de Montaigu, 
comte et comtesse Costa de Beauregard, comte 
fit comtesse Ch. de Vogüé, comte et comtesse 
F. de Mun, baron et baronne de Montesquieu, 
comte et comtesse. E. de W aren, vicomte et 
vicomtesse Rouillé d'Arfeuil, comte et comtesse 
de Massa. .M. et Mme G. Ancel, vicomte e t vicom­
tesse de Petiteville, vicomte et vicomtesse de Cou- 
lombiers, comte et comtesse G. d’Evry, comte et 
comtesse de Rougemont, comtesse de Hocquartdc 
Turtot.cornte et comtesse H. d ’Andigné, M. et Mme 
R. Harl. comtesse E. de Fitz-James, M. et Mme J. 
Schneider, baronne Bçnoist-d’Azy, comte et com­
tesse de Divonne, comte et comtesse Reillc, 
vicomte et vicomtesse Molitor. comte et com­
tesse de Malestroit-de-Bruc. vicomte do Merle- 
mont, comte B. d’Avaray, M. A. de Fouquières, 
baron R. Le Vavasseur, comte G. de Chavagnac, 
comte .M. de Puységur, baron de Lersner, M. A.' 
ë ’Etchegoyen, .M. A. do Nélidow, comte dAr-f 
çangues, comte J. de Rougé, .M. de La Tein- 
pierie, prince R. de Croy, comte des Cars, M. C. 
Barclay, etc.

— La soirée donnée vendredi par le comte 
Labbé de Montais a été des plqs brillantes. 
Parmi les bostorincurs et bostonneuses.

Mlles de Lhomel, de Vendeuvre, Caubert, 
do Cléry, de Lapparent, de Bridieu, de La Mo- 
nera,ve,;de Jouvancelles, de P ero n y ,/te .,.e tc .

MM.'-de NolîdoAv, de Loubens, Le 'CoùAdis, dé 
Martignac, Goury du Ro.sl.an, comte de Pierre-
feux, comte des Brosses, baron J. de Nervo, etc. » .

— Goûter, le mercredi 3 juin, chez la com­
tesse Pierre de Tànlay.

— Cotillon, le II juin, chez la baronne du 
Mesnil.

— La mâtinée,ciui devait avoir lieu le mardi 
i®'’juin, chez Mme Ambroise Thomas, est re­
mise à une date indéterminée, mais les invita­
tions sont maintenues pour la séance que les 
journaux annonceront.

— Mme Tassart vient de donner une superbe 
.=:o'irée pour l’audition d’œuvres de t'ernand Le. 
Borne,, le compositeur si souvent applaudi à 
l’Opéra, dans nos grands concerts et sur les 
principales scènes de l’étranger.

L'Amour de Myto, le poème universellement 
connu de M. Le Borne, ainsi que des frag­
ments de la Catalane furent pour Mmf: Tas­
sart l’occasion d’un grand succès. A côté 
d’elle, on a fêté la célébré cantatrice améri/ 
caine Mme de Cisnéros, qui vient de créer à 
Milan VElektra de Strauss.

A noter aussi l’impression produite par la 
belle voix de Mlle M. Vinci.

Le programme se. terminait par une exécu­
tion excellente de Daphnis et ■ CJtloé,, où le 
remarquable ténor de l’Opéra-Comique M. 
Nuibo et Mme Bleuzé, une des meilleures 
élèves de Mlle Mary Garnier, furent couverts 
d’applaudissements, et par des danses de. 
l ’Idole aux yeux verts, qui valurent un triom­
phe à Mlle Andrée Mielly.

C’est par erreur que l’on a cité les noms 
du marquis de Clermont-Tonnerre, du comte 
et de la comtesse dé Clermont-Tonnerre 
comme ayant assisté à la soirée de la com­
tesse Bruneel.

1° Vitrail, de Laurent Tailhade, avec ac­
compagnement de harpe (M. Candeur), et vio­
lon (M. André), musique de la comtesse de 
Trédern :

Au bord de l’eau, de Sully-Prudhomme, 
musique de Francis T ho nié ;

Le Cygne, de Sully-Prudhomme, musique 
de Saint-Saëns ;

Rappelle-toi atMimi Pinson, de A. de Mus­
set, niiusique de Francis ïhomé, dits par 
Mlle Devoyod, dé la Comédie-Française, qui 
a tenu l’auditoire sous le charme de son ad­
mirable talent.

2® M. Viannenc, de l’Opéra-Comique, a 
délicieusement chanté Psyché, de Paladilhe, 
et l'Amour de moi, ravissante mélodie du 
quinzième siècle.

La comtesse de Trédern a ensuite chanté 
Messages et Chant d'automne, de Schumann, 
Rossignols amoureux, de Rameau, le Pâtre 
et l’Abeille, de Wôlf, orchestrés par elb', et 
l'Heure exquise, paroles et musique de sa 
composition, avec accompagnement de Ilûte 
par MM. Krauss et Boisné.

Pour terminer, le (Cortège de Bacchus, de 
Léo Delibes, enlevé magistralement par la 
comtesse de Beaumont, Mlle Tli. Duroziez, 
Mlle Boitelle et la comtesse de Trédern.

L’orchestre, composé d’artistes de l’Opéra, 
s’est surpassé sous l'habile direction de M. 
Paul Vidal.

Mlle Thérèse Duroziez tenait le piano d’ac­
compagnement.

— De Madrid.
L’ambassadeur de France et Mme Revoil 

ont donné, hier 26, un grand dîner, suivi d’un 
bal des plus animés, en l'honneur de la co­
lonie française, dont les principaux membres 
y assistaient avec leurs familles.

M. Revoil, qui revient des fêtes d'inaugu­
ration de l’exposition de Valence, se montre 
charmé des attentions multiples dont les ma­
rins français, venus pour représenter notre 
pays à ces brillantes fêtes, ont été, comme 
lui, l’objet de la part des autorités locales et 
de la population, ainsi que du vif intérêt té­
moigné à notre marine par le roi Alphonse XIII 
durant sa visite au cuirassé Justice, battant 
pavillon de l’amiral Le Pord.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— La reine des Hellènes est partie pour 

Franzensbad.
— Le duc et la duchesse de Connaught ont 

quitté Madrid hier à huit heures trente par le 
rapide pour Paris. La famille royale d’Espa­
gne assistait à leur départ à la gare.

— Le comte Jean de Sabran-Pontcvés nous 
adresse la lettre suivante que nous nous em­
pressons de publier :

28 mai 1909.
MonsieiU’ le Directeur,

Dans le Fiyaro du 20 mai, à la suite du compte 
rendu d’une soirée, on lit;  « Dans rasslstanct* : 
comtesse de Maurel-Pontevès, Mlle de .Maurel- 
Pontevès, etc. »

Votre rédacteur a dû être induit en erreur. 
Nous ne connaissons pas de comtesse de Manrel- 
Pontevùs ; nous no connaissons pas Ue demoiselle 
de Maurel-Pontevès.

Je vous demande donc do vouloir bien insérer 
la rcctitication présente — afin que nul n’en ignore 
— i>ar délégation et au nom du duc Iléliîju de 
.Sabraii-Ponjcvès, chef du nom et des armes de 
notre maison, recoanu eUiavesU régulièroineat

par -M. E. Vallé, ministre de la justice, garde des 
sceaux de la République française.

Avec mes remerciements, veuillez agréer, mon­
sieur lo Directeur, la nouvelle assurance de mes 
scatimeuts très distingués.

Comte Jean de Sabr.-\n- P ontevès, 
Paris, 81, avenue Victor-Hugo.

Matinée charmante hier à la salle E’c- 
mina, pour applaudir miss Kitty Cheatham, 
la célèbre diseuse américaine. Elle a eu un 
grand succès dans les mélodies négres-améri- 
caincs de la période avant la guerre civile et 
les petits contes du même genre. Reconnu 
dans l’assistance :

L’ambassadeur américain et Mme White, com­
mandeur et .Mme Chapin, marquise d ’.Vnglesey, 
comtesse de Montsaulnin, marquise de Valori, ba­
ronne Alphonse de Rothschild, Mme Georges Ki­
nen, Mlle Eanny Reed, Mlle Mc Lane, Mme J. 
Joronsend Bardcn, Mme Grisewold Gray, M. An­
dré de Fouquières, Mlle Mc Lanc, Mme Karrick 
p.igga, M. Thomas F. Ryan, M. G. Hampden 
Rohb, M. Frederick Joronsend Martin. M. W il­
liam S.inds, M. Ilolman Black, M. et Mme Ho­
ward Thompson, M. Frank Ilolman.

— Le lieutenant général sir Horace Imith 
Dorrieu, a présidé le diner des Shervood Fo- 
resters, qui a été donné jeudi au Claridgc. Le 
général sir O’Moorc Creagh, qui doit succéder 
à lord Kitchencr comme général en chef aux 
Indes, était l’hôte de ce dîner. Lo même soir, 
M. et Mme Lionel Dugdale ont donné un dîner 
au Claridge Restaurant, avec, parmi les in­
vités, le duc de Cairin, lady Eva Dugdale, et 
la baronne von Eckhardstein. Parmi les autres 
dîneurs de marque :

Le prince Stéphane de Belgique et le comte 
Lonyay qui ont quitte vendredi Londres pour 
Paris ; lord et lady Inverclyde qui sontretournés 
à Glasgow, le duc de Kintory, loi’d Atlhlumey, 
sir Peter et lady W alkor, sir Daniel et lad Gooch. 
comte Szapary, sir George Prcscott, lady Miller.

CERCLES
— Scrutin de ballottage du samedi 39 mai 

au Sporting-Club. Ont été reçus membres 
permanents : M. le comte d’Heurscl, présenté 
par MM. le duc de Brissac et le comte de 
Tréprel, et M. F. Henry Prince, présenté par 
MM. le duc de Brissac et Fernand Roy.

— Scrutin de ballottage au Cercle du Bois- 
de-Boulogne. Ont été reçus à titre de membres 
permanents ;

M.M. le comte François de Bourbon-Busset, pré­
senté par .MM. Maurice Gourgaud et le comte,uu Ouil.par
T. de Crl’am®**'’ ’ i - ' T ' u u i i o » ,
par MM. le prince de Caranian-Chimay et le comte
cto Castclbajac ; Henri de Monpianct, présenté par 
MM. .\lfred Lacaze et Camille Labouret ; Léopold 
Dnplan, présenté par .MM. Charles Bianchini et 
.Maurice Maiinoury ; le duc de Brissac, présenté 
par MM. Robert 'Gourgaud el Napoléon Gour­
gaud.; le marquis de Gasquet, présenté par MM
le marquis do La Ferté et Georges-A. Plagino.

MARIAGES
— On annonce les fiançailles du comte 

Albert de Notival, fils du regretté chef d’es­
cadron, avec Mlle de Mareüil, fille du comte 
de Mareüil et de la comtesse de MarcüiL née 
de Lupcl.

— En l’église Saint-Honoré d’Eylau, à la 
chapelle de la Vierge, vient d’ètre célébré 
dans la plus stricte intimité le mariage du 
baron Albert d’Aubigny, député de la Sarthe, 
avec Mlle Louise de Briche, fille du comte de 
Brichc.

— On annonce les fiançailles de M. Joseph 
de Crémiers, fils de M. Maurice de Crémiers 
et de madame née de La Bouillerie, avec 
Mlle Geneviève de Boisset de Torsiac, fille dé 
M. Roger de Boisset de Torsiac, et de ma­
dame née d’Arnoux de Maison-Rouge.

— Le mariage de M. Hanson Cleveland- 
Cûxe, avocat à la Cour suprême des Etats- 
Unis, consul général adjoint des Etats-Unis à 
Paris, officier de l’instruction publique, avec 
Mlle Jeanne Rosenburger, fille de l’ancien 
consul de la Confédération suisse,chevalier de 
la Légion d’honneur, et de Mme Alfred Ro- 
s.enburgcr, a ét,é, béni, hier, à midi, en l’église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, au-milieu d’unè 
nombreuse et élégante assistance : toute la co­
lonie américaine était représentée à la céré­
monie, ayant à sa tête S.-E.-M. Henry White, 
ambassadeur des Etats-Unis.

La jeune et charmante mariée a été conduite 
à l’autel par M. Alfred Rosenburger, son 
père. Elle portait une superbe robe Empire en 
satin ivoire brodé à même ; grand voile de 
tulle illusion retenu par une couronne de 
fleurs''d’oràiiger. Mme Alfred Rosenburger, 
mère de la mariée, portait une magnifique 
toilette de taffetas mauve à reflets argentés, 
toute semée de bouquets violet-mauve brodés 
à la main, chapeau assorti.

Los témoins étaient, pour le marié ; M. 
Masson, consul général des Etats-Unis d’A­
mérique, et M. Donald Harper, le distingué 
notaire américain ; pour la mariée : le doc­
teur Audigé, chevalier de la Légion d’hon­
neur, et M. E. Freyvogel, de Bâle, ancien di­
recteur du Comptoir d’escompte, et M. Allard, 
ancien chef de division à la Caisse des dépôts 
et consignation.

La quête a été faite par Mlle Marie de 
Contenson et M. Arthur Wcllesley Kipling, 
Mlle Fi-eyvogel, de Bàlc, et M. Louis de 
Contenson.

Après la bénédiction nuptiale, Mme Alfred 
Rosenburger a offert un grand lunch au 
W ashington-Palace.

— M. Robert Lyon, fils de M. Gustave 
Lyon, est fiancé à Mlle Germaine d’Enfert,. 
fille de M. et Mme Paul d’Enfert.

DEUIL
— La famille du peintre Guillaume Dubufe 

a reçu hier, dé Rio-Janeiro, un télégramme 
confirmant malheureusement la nouvelle de la 
mort de l’éminent artiste.

M. Dubufe a succombé à une hémorrhagie 
cérébrale, quelques heures avant l’escale en 
cette ville du paquebot qui l'amenait dans 
l’Amérique du Sud.

Le corps a été transporté jusqu’à Buenos- 
Aires où il est arrivé hier et d’où, après em­
baumement, il sera ramené en France.

— Le baron Guy dé Courcy vient d’être 
cruellement frappé par la mort de son fils, 
âgé de neuf ans, enlevé par une crise d’ap­
pendicite foudroyante.

L’inhumation aura lieü en Normandie et un 
service sera célébré jeudi à Paris.

— Les obsèques de M. Jean Lacaze, dé­
cédé à l'âge de soixante-dix-sept ans, ont été 
célébrées hier, à midi, en l’église Notre-Dame 
d’Autciùl, au milieu d’une nombreuse affluence 
d’amis parmi lesquels plusieurs directeurs de 
grands journaux.

Le deuil était conduit par M. Ubald La­
caze, son fils.

Au premier rang, du côté des dames, re­
connu : Mlle Julia Lacaze, sa fille, Mme Blan­
chard, sa belle-.sœur, et Mme Alice Blanchard, 
sa nièce.

L’inhumation a eu lieu au cimetière d’Au- 
teuil.

— Jeudi, en l’église Saint-Germain-des- 
Prés, des messes ont été célébrées pour le 
repûs de l’àme de M. Pierre de Bernon, sol­
dat au 52° de ligne, décédé il y a quelques 
semaines au cours de sa période du service 
militaire, fils du baron de Bernon et de la ba­
ronne, née Connelly. La famille assistait â la 
messe de onze heures.

— Un service anniversaire pour le repos 
de l’àme de la duchesse de Brissac a été 
célébré vendredi. Seule y assistait la famille.

— Les ob.séques de M. Gcllé, député de la 
Somme, conseiller général, décédé â Paris, â 
l’âge de soixante-quatre ans, ont été célé- 
btées vendredi â Saint-Valéry-sur-Somme, au 
milieu d’une nombreuse assistance.

de la Ville de Paris, ancien capitaine d’in­
fanterie territoriale, officier de rinstrucc 
tion publique, décodé à Paris, à l’âge d- 
.soixante-trois ans. Les obsèques et l'inhuma­
tion ont eu lieu â Château-Landon (Seine-ct- 
Marne); — De M. Clarke, membro de la co­
lonie américaine, décédé 32, avenue Henri- 
Martin.

Intérim.

Le Progrès aux Courses

Au mois d'octobre dernier, sous ce 
titre : « Une Révolution dans les Cour­
ses », nous annonçions la fondation d’une
société qui se chargeait d'amener les
chcvau.x en vans automobiles sur les 
terrains des courses. Nous faisions res- 
sorlir le.s avantages de ce mode de trans­
port. Amener les chevaux par les rou­
tes, « à pied », si l’on peut s'exprimer 
ainsi, est leur imposer une fatigue inu­
tile, les exposer aux intempéries, en un 
mot les mettre en réel état d'infériorité. 
Le chemin de fer ne vaut pas mieux. 11 
secoue les chevaux, il les éloulTe, il les 
ahurit.

Et que de complications.il faut aller 
prendre le train le matin, en revenir le
soir; la montée en wagon et la descente
sont difficiles et dangereuses, témoin 
l'accident arrivé .kl semaine dernière à 
Maffia II, la belle jument de M. Marghi- 
loman. Enfin, du chemin de fer au 
champ de courses, il faut toujour^ faire 
faire au cheval un trajet qui lé, fatigue.

Nous ne parlons pas du transport en 
camion qui ébranle les jambes par scs 
cahots et ses à-coups. La cause est jugée.

Le transport en automobile, au con­
traire, offre des avantages qu'il est à 
peine besoin d’expliquer. La question 
ayant ’été bien et longuement étudiée, 
on a construit des voitures spéciales, 
d’un accès facile, bien suspendues pour 
éviter les secousses, aux roues munies 
de caoutchoucs spéciaux, très doux. Le 
cheval est là comme dans son box et 
arrive sur le terrain frais et dispos, en 
possession de tous ses moyens.

La théorie était donc tout à fait pro­
bante. Il s’agissait de savoir si la pra­
tique donnerait les résultats prévus. Les 
premiers essais furent merveilleux. Le 
31 mai 1908, Sea-Sick, transporlc dans l'u­
nique voilure que la Société naissante ve­
nait de faire construire, gagna haut le
pied le prix du Jockey-Club.

Et ce qui est le plus probant encore, 
pour la plus longue course de l'année 
1908, le prix Gladiateur, les favoris ame­
nés à la main, furent battus par Rabat 
Joie .et Kaliz, venus en vans automo-^ 
biles.

11 en a été de même pendant toute la 
seconde partie de l’annee dernière.

Mais, ce qui est plus caractéristique 
encore, ce sont les résultats de cette an­
née. Du 21 février, commencement de la 
saison, jusqu'au 15 mai, c'est-à-dire 
dans l'espace de douze semaines 302 
chevaux ont été transportés sur les dif­
férents champs de courses par la Com­
pagnie française des Vans automobiles, 
6, rue de Sèze, à Paris. Sur ces 302 che­
vaux, on compte 'iO gaghants, c’est-à- 
dire arrivés premiers, 40 arrivés seconds, 
et 34 arrivés troisièmes.

Pour n'en citer que quelques-uns, nous 
nommerons, en mars, à Auleuil, Canada, 
Saut de Loup, Frelon, Sainte Touche, 
Quolibet] à Saint-Cloud, Hérou-
val. Jim Cana, Léopard, La ^Nocle, Etin­
celante; à Saint-Ouen, Monte Cristo. Eu 
avril, à Saint-Cloud, Lar/adec, Saint Fer- 
réol] à Maisons-Laffitte, Kinc/s Love, 
Drapeau; à Longehamp, Bon Ami, Ita- 
lus, Anaslase, Danrin ; à Saint-Ouen, 
Nansouck; au Tremblay, Ptoléméc,. Ku- 
roki, Montjoie ; à Auleuil, Kafioul. En
mai, à Longehamp, Aaez/, Sauge Pour­
prée, Flambeau, Biniou, Le Tremblaij,
Alexis; à Saint-Cloud, Ovide, Plu, Saint 
Mathurin,^ Hérault, Bretelle; au Trem­
blay, Cgrène, Hertré,

Beaucoup de ces chevaux n’étaient pas 
des favoris et ils ont certainement dû leur 
succès à davantage de se présenter frais 
et dispos contre des chevaux, meillcûrs 
peut-être, mais déjà fatigués parla mar­
che, le soleil, la poussière ou la pluie. 
C’est donc une grosse chance de gain, en 
même temps qu’une garantie pour la 
santé des chevaux, qu'olîre ce mode de 
transport. Aussi, comme le nombre des 
véhicules est limité, est-il prudent de re­
tenir sa voiture à l’avance et môme — 
ce qui est le mieux — de prendre un 
abonnement à la Compagnie des Vans 
automobiles. On est ainsi tranquille pour 
toute la saison.

Carel du Ham.

A  F E t r a n g e r

La question de Crète
La liquidation orientale n'est pas en­

core terminée : il reste à régler la ques­
tion créloise qui promet d’occuper, cet 
été, les loisirs des diplomates.

C’est en juillet prochain que les der­
niers détachements européens doivent 
évacuer rîle. Ne protilcra-t-ou pap do 
cette occasion pour donner sa solution 
définitive à un problème qui se pose de­
puis longtemps déjà'?

Tout ce qui subsiste de la domination 
turque’en Crète, c’est un drapeau otto- 
mau flottant sur un îlot à l’entrée du 
port de la Gaiiée ; la souveraineté turque 
est là bas à peu de chose près ce qu’elle 
était eu Bosnie-Herzégpvine. Renfor­
cer cette souveraineté, donner une 
base matérielle à ce qui n’est plus que 
l’ombre d’un nom, personne évidem­
ment n’y songe et les Turcs, vieux ou 
jeunes, pas plus que les autres. L’Eu­
rope a fait à la Grèce plus que des pro­

— Nou.s apprenons la mort de M. Eugène 
Guieu, décédé â Paris, 12, rue Fromentin. 
Los obsèques auront lieu le mercredi 2 juin â 
l’église do la Trinité à midi très précis.

— Nous apprenons la mort : — De M. 
Joseph Couderc hon, ingénieur' des ponts et 
chaussées, inspecteur de l'éclairage au gaz

messes ; elle lui a laissé prendre la réa­
lité d’une chose dont il ne lui manque 
que le titre de possession.

Mais il est juste aussi de reconnaître 
la situation extrêmement délicate dans 
laquelle se f rouvent les Jeunes-Turcs. Ils 
sont, ces créateurs du nouveau idgime, do 
très fervents patriotes, dont le rêve est 
d'assurer la grandeur et la puissance de 
leur pays. Or, à peine ont-ils pris le pou­
voir, qu'ils diovenl coup sur coup s'e ré­
signer à la perle do la Bosnie, à celle de 
la Bulgarie. Ils ne perdent sans doute 
que CO qu'ils ne possédaient plus; la Tur­
quie ne subit aucune diminution réelle.

11 ri'en est pas moins vrai que nous ne 
pouvons guère leur demander do consen­
tir un nouveau sacrifice fut-il en l’espèce 
purement nominal.

La France, amie des Jcimos-Turcs, 
désireuse de leur facililer, dans la me­
sure du possible, l'e-xcrcicc du guuvcrnc\

ment, a, nous semble-t-il, le devoir de no 
prendre,en cette alTaire, aucune initia­
tive qui puisse les gêner ou les fâcher. 
Le cas est le môme pour l’Angleterre et 
pour la Russie.

Il reste une solution ; c'est que les 
Turcs et les Grecs s’arrangent entre eux. 
La manière dont viennent d’être réglés 
le différend austro-turc et le différend
turco-bulgare, les compensations pécu­
niaires qui ont été offertes à la Turquie,
et acceptées par elle, fournissent, dans le 
litige actuel, de précieuses indications. 
En échange de leur souveraineté nor­
male sur la Bosnie, les Turcs ont reçu 
de l’Autriche une indemnité qui ne leur 
semblait point à dédaigner. Pourquoi 
dédaigueraicnt-ils une indemnité analo­
gue, si clic leur était olferto par les 
Grecs ?

Le principe reconnu, il faudrait se met­
tre d'accord sur le chilTre. Mais les Hel­
lènes, race de négoce, s’entendent à mer­
veille aux transactions de ce genre et les 
Jeunes-Turcs ont prouvé, eux aussi, 
qu'ils n'étaient point trop jeunes en ces 
discussions. L’Europe n’aurait plus alors 
qu'à user de son influence pour faire 
aboutir, lo plus rapidement possible, 
celle heureuse transaction.

Raymond Recôuly.

DERNIÈRES NOUVELLES
Une ridicule invention

Nous avions bien raison hier de considérer 
comme une ridicule invention l’étrange his­
toire qu’un correspondant allemand avait 
complaisamment télégraphiée de Constanti­
nople. V.Agence Havas réduit aujourd’hui à ' 
npaiit cette misérable calomnie :

Constantinople, 29 mai.
L’information des journaux de Berlin, d’après 

" ’ ■ ’ à Yildiz-laquelle l’examen des papiers saisis _ -------
Kiosk aurait révélé que M. Constans, ambassa­
deur de France, recevait mensuellement du Sul­
tan 2,ÜtX3 livres turques, et M. Zinowiefl'. ambas- 
deur de Russie, 1,000 livres, fait qui aurait motivé 
le rappel immédiat des deux ambassadeurs par 
leurs gouvernements, est de pure invention et a 
été imaginée pour faire sensation.

L’importance de certains de nos confrères 
de Berlin qui ont accueilli cette diffamation,
a seule rendu nécessaire la discussion d’uno 
telle nouvelle. Ou pouvait penser que des 
, ournaux sérieux s'étaieiit mépris sur la va- 
eur des preuves qu’ils devaient avoir à 

l'appui de leur dire. Mais on ôtait en droit 
de croire qu’une telle accusation n’était pas 
lancée sans être appuyée au -moins sur do 
faux-semblants de réalité. Quand il s’agit dos 
représentants de deux grandes nations, une 
telle inipnidencc est un peu inexplicable.

fVI. Constans et la colonie française 
de Contanstinople

Constantinople, 29 mai.
La dernière semaine de M. Constans, à 

Constantinople, a été marquée par une véri­
table démonstration de la colonio en sa fa­
veur ; ce soir, à FUnion française, uuo grande 
réception a eu lieu on son honneur.

M. Doffès, au nom du conseil de l’Associa­
tion française, a exprimé à l’ambassadeur 
les sentiments de reconnaissance et d'affec­
tueux regret qu'éprouvait la colonio. M. Cons­
tans a répondu ; il a remercié et a félicité la 
colonie de résider dans un pays de liberté; 
en terminant, il a exprimé ses souhaits pour 
le brillant avenir de la « Jeune Turquie ». Il 
y a eu un échange de paroles émouvantes et 
émues. Un grand nombre d’étrangers s’étaient 
joints à la c.olouie française. . ;

Hier, on à tiré, à ràttlbassà'dé dé Franco, 
une loterie en faveur des œuvres do charité 
pour lesquelles M. Constans a toujours mon­
tré un sentiment très actif. Environ six
mille billets avaient été placés, ce qui laissera 
une provision sérieuse ae ressources aux di­
verses institutions charitables. L’empresse­
ment qu’avait mis la colonie à répondre à 
l'appel de l’ambassadeur, à un moment où 
son départ était officiellement connu et an­
noncé prouve les regrets sincères qu’il laisse 
autour do lui. — V.

La fin de l’incident de Casablanca
Berlin, 29 mai.

Lo baron de Berckheim, chargé d’affaires 
de France à Berlin, et M. do Schoen, ministre 
des affaires étrangères d’Allemagne, ont
signé cet après-midi, à quatre heures, le pro-

Icurcès-verbal par lequel, conformément à 
accord do novembre dernier, les deux gou­
vernements s’expriment mutuellement leurs
regrets des faits relevés à la charge do leurs
agents respectifs par les juges arbitraux do 
La Haye.

Voici le texte de ce document :
Le gouvernement de la République et le gour 

vernement impérial étant convenus le 10 novem­
bre dernier de soumettre l’ensemble des ques­
tions soulevées par les événements qui se sont 
produits à Casablanca le 25 septembre précédent 
a un tribunal arbitral convoqué à cet effet ; et 
les deux gouvernements s’etant engagés à s’ex­
primer mutuellement des regrets sur les actes 
de leurs agents suivant le jugement que les ar­
bitres auraient porté sur les faits et sur la ques­
tion do droit :

Ft le tribunal arbitral ayant, à La Haye, le 
22 mai 1909, déclaré et ]U'ononcé ce qui suit :

« C’est à tort et par une faute grave et mani­
feste que le secrétaire du consulat allemand à 
Casablanca a tenté do faire embarquer, sur un 
vapeur allornand, des déserteurs de la Légion 
étrangère française qui n’étaient pas do nationa­
lité allemande.

» Lo consul allemand et les autres agents du 
consulat ne sont pas responsables do ce chef ; 
toutefois, en signant le .'sauf-conduit qui lui a 
été. présenté, le consul a commis une faute non 
intentionnelle.

» Lo consulat allemand n'avait pas, dans les
d’iconditions de l'espèce, le droit d’accorder sa 

protection aux déserteurs de nationalité alle­
mande; toutefois, l’erreur de droit commise sur 
ce point par les fonctionnaires du consulat no 
saurait leur être imputée comme une faute, soit 
intentionnelle, soit non intentionnelle.

» C’est à tort que les autorités militaires fran­
çaises n'ont pas, dans la mesure du possible, 
respecté la protection de fait exercée sur ces 
déserteurs au nom du consulat allemand.

» Même abstraction faite du devoir de respec­
ter la protection consulaire, les circon stances 
ne justifiaient de la part de militaires français, 
ni la menace faite à l’aide d’un revolver, ni la 
prolongation des coups donnés au soldat maro­
cain du consulat.

» H n’y a pas lieu de donner suite aux autres 
réclamations contenues dans les réclamations 
des deux parties. »

Lo gouvernement de la République française 
et lo gouvernement impérial d’.Yllemagno décla­
rent, chacun en ve qui le concerne, exprimer les 
regrets que comportent les actes relevés à la 
charge de leurs agents par la décision arbitrale,.

Fait à Berlin, en deux exemplaires.
Le 29 mai 1909.

En Turquie
Constantinople, 29 mai

Kiamil-pacha publie aujourd’hui une let­
tre, dans laquelle il désigne les destinataires 
des sommes données par Abdul-Hamid ;
parmi celles-ci, figurent mille livres au dé­

fia 'Fewfik, directeur du journal leputé Ebonzif 
Courrier de l'Orient.

Les journaux locaux confirment qu'hier,
Abdul-Hamid a informé la Banque inuiériale

■ Baallemande, le Crédit lyonnais et la Banque 
ottoinane de verser au gouvernement otto­
man 1,080,000 livres, destinées à l’améliora­
tion du deuxième et du troisième corps d’ar­
mée. On assure (pio ce ré.sultat est dù à 
Fethi-bey, gardien en (fiief d’Abdul-Hamid, 

A ujourd 'hui, en préscficc de 10,(KX) soldats 
rassemblés place du Séraskiérat, lo ministre 
delà guerre, le général Salih, a donné lecture
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La question crétoise
;; . Vienne, 29 mai.

• . On mande de Rome à la d'après un 
"diplomate particulièrement rcn.seigné, que la 
question crétoise sera mise sur le tapis après 
le départ des troujics des puissances protec­
trices, en juillet prochain ; cela serait d'au­
tant plus nécessaire que l’opinion publique 
en Grèce aurait tendance à rendre la famille 
royale.responsable d'un nouvel ajournement.

Le corresnondant ajoute que les rois d’An­
gleterre et d'Italie se sont mis d’accord, lors 
de leur récente entrevue, pour intervenir à 
Constantinople, au moment voulu, dans le 
sens des desiderata de la Grèce et que l’appui 
de r.‘Ulemagnc et de l’Autriclic leur serait 
acquis. • .
' On craint pourtant une résistance intran­
sigeante de la part de l'armée turque.

L’Autriche et l’Italie
Home, 29 mai.

Les informations de Vienne prétendant 
que le gouvernement autrichien participerait 
à l’exposition jubilaire de 1911 parce <{ue le 
gouvernement italien lui avait donné la pro­
messe formelle qu'il ne se produirait aucune 
manfl'estation pouvant blesser rAutrichc, ont 
provoqué le mécontentement.

Le Giornale d'Holia reproche au gouverne- 
nienf d’aVoir soumis le'programme des çéré- 
mf>nies..-am gauve-rnement de Vienne,-et- il 
conclut (jue ce fut une génullexion incons­
ciente ou peut-être voulue. [Havas.)

Au IVÏaroc
Tanger, 29 mai.

' On mande de l'cz que la mahallah chéri- 
fièhne ' a complètement vaincu les Beni- 
!M'Tir dissidents qui ont demandé l'aman.

Mouley-Kébir a ÿcrit à Moulay-llalid pour 
sollicitei’ son pardon, en disant qu'il s'etait 
enfui parce qu'il craignait d'être mal reçu à 
son arrivée, mais qu'il pensait que mainto- 
,naht. lés dispositions de. son frcr'c' étaient 
meilleures..

Les deux Allemands qui avaient été cap­
turés dans le Sous sont arrives hier à Moga- 
dor, après avoir ôté remis en liberté.

Les tarifs américains
Washington, 20 mai.

' .Air cours de la discussion des tarifs doua­
niers, au Sénat, M. Aldrieh s'est élevé contre 
les efforts « impertinents » du gouvernement 
allemand pour mllucncer la législation doua­
nière des Etals-rnis, en fournissant des ren­
seignements sur les salaires des ouvriers al­
lemands.

M. Mepew a ajouté que les industriels al­
lemands -cherchént à inlluoncer le Congrès 
par l'intermédiaire du gouvernement alle- 
inand.et des importateurs américains de 
marelîândïsès allemandes.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
• — 1/infant Ferdinand d’Espagne est ar- 
"Tîvc a Vienne pour remettre à François-Jo­
seph-les’ insignes de la dignité de niarécbal 
de Fârmée espagnole et à l'archiduc héritier 
l'uniforme du régiment de cavalerie espa- 
ghûlèbt Lùsitanià'A. •
' — Le comte tlallina, ambassadeur à Pa­

ris, est arrivé à Rome.
■ — M. Isvolsky, ministre des affaires étran- 
.gères de Russie, est arrive hier matin à 
-'Berlin.
; — Gn télégraphie de Constantinople que le 
gouvernement français a demandé l’agré­
ment' de La Porte à là nomination de M. 
Bompard, comme amba'ssadbur à Constaiïti*- 
no|ile..

’-r  Fne note officieuse publiée par la Pri- 
ènnff.dément la nouvelle d'une prochaine en­
trevue entre le prince de Bülow, le baron 
d’Ærenthal et M. Tittoni.

— Le consulat général de Russie au Maroc 
va être érigé on légation et un consulat gé­
néral russe va être créé à Prague.

Ea Chambre italienne, après discussion 
d'une interpellation doM. Barzilaï, arepûus.sé 
un ordre du jour hostile au ministère Gio- 
litti.
■— Lé Parlement danois est convoqué en 

session extraordinaire pour le 9 juin.
, — Les ministres d'Allemagne et de Belgi­
que à Sofia ont présenté hier leurs lettres de 
créance au roi Ferdinand.

— lYOssérvalovc Romnno a publié hier une 
lettre apostolique instituant à Rome une fa­
culté d’études bibliques.

-T- Un incident s'est produit à la frontière 
serbo-turque : une sentinelle serbe a été tuée. 
Une commission mixte a été chargée de faire 
une enquête.

— IM. Pergament, l’un des membres les 
plus influents du groupe constitutionnel-dé- 
mocralfi dé la Douma, contre lequel des 
p'Oursuites ôtaient engagées, est mort subite­
ment d'un anévrisme.

— La nouvelle Diète finlandaise se réunira 
le !''■ juin..

■— Vingt-cinq élèves de l’école normale 
d’instituteurs d’Aix sont ariqvés à Gênes.

— L’état du lieutenant Liauzu s’améliore 
rapidement; de nombreux officiers etsports- 
niçn lui rendent visite chaque jour.

F ig a ro  à  L ondres

LA C O U R  E T  LA V ILLE

Le Roi, la Reine et la princesse Victoria 
ont quitté Londres ce matin, se rendant à 
Crichei, ch^i lord et lady Alihgton, où Leurs 
Mdiestés passeront les vacances de la Pentc- 
cèlc.

Sir iValler Armslrong, conservateur du 
musée de peinture de Dublin, vient de dé­
couvrir un nouveau Gainsborough, le por­
trait d'un certain John Eld, qui depuis des 
années faisait le plus bel ornement de la 
salle du conseil de l’infirmerie de Stafford.— 
J. COUDURIEK.

Lse différents comités chargés de l’organi­
sation dé la grande l'éto de charité franco- 
britannique qui doit avoir lieu à Londres 
du 9 au 14 juin siègent presque en perma­
nence.

l.a décoration de l’immense hall qui fut le 
palais de Canada a été confiée à un peintre 
décorateur du plus grand talent, ]\I. Turpin, 
qui créa jadis les décors inoubliables des 
têtes du Woodiiorlon, données par S. A. R. le 
duc d'Orléans à l'occasion du mariage île la 
princesse sa sœur.

M. Turpin ressuscitera un coin du château

reconstitutions monumentales, des rues 
moven’nàgeuses, françaises d'un côté, an­
glaises.’de l’autre, évoqueront le passé i)itto- 
res'que des deux pays. Des boutupies et des 
échoppés seront transformées en comptoirs 
où vendront les danies jiai.ronnessos fran­
çaises et anglaises qui ont hien voulu accor­
der leur précieux concours à celte bonne 
ouivre.

Il me suffira de citer le nom des dames 
patronnesses compo.sant le comité j)arisien 
pour donner une idée de l'intérêt profond 
que port.O la haute société française à cette 
fête de charité franco-angluiso :

Marquise de Bi-eleiiil/ numjuise de (leiinonl- 
Totmerrev ,Miùo Flamoiig. éliue. Kiaok-Puaux, 
Comtesse de Franquevüle, marquise de Ganay.

Mme Gervex, marquise d'Harcourt, comtesse 
d’Haussonville, marquise de Jaucourt, Mme Ma­
deleine Lemaire, S. A. R. la prince.sse Murat, 
marquise de Noaillcs, Mme Stephen Piclion, du­
chesse de Rolian. baronne James de PwOthschild, 
-Mme Eugène .Sclmêider. Mme Jules Siegfried, 
Mme Louis Stern, princp.ssc de Tarcnte.

J'ajouterai que la comtesse douairière de 
Chcstcrficld a hien voulu sc charger d’orga­
niser le comité des dames patronnesses an­
glaises, et que la baronne Mercier de Los- 
tende. la cliarinantc femme de l’attaché na­
val de l'ambassade de France, a réuni en un 
comité spécial tonte la colonie française de 
I>ondres pour mener à bien, de ce côté-ci du 
détruit, la participation française à co co­
lossal « bazaar ». — J. Co u d u r Îe r .

Le cheval William /V̂  ira sûrement rem­
plir son engagement dams le Grand Prix de 
Paris. 11 sej’a monté par Higgs.

F ig a ro  en  B e lg iq u e
LE DUEL ET L'HONNEUR MILITAIRE

On fait beaucoup de bruit depuis quelques 
heures au sujet d'un incideiit qui soulève 
toute la question de l'honneur militaire dans 
ses rapports avec le duel. Il paraît qu’un 
jeune aspirant officier do l'Ecole militaire 
ayant été souffieté par un camarade, a invo­
qué scs convictions religieuses pour se dis­
penser d'envoyer ses témoins à ragresseur. 
Conspné ])ar ses camarades, il a clœ'sévère- 
ment jugé par ses chefs qui l'ont amené à 
donner sa démission, à.briser sa carrière, par 
une lettre, déclarant qu'il no se sentait déçi- 
démejît point la vocation militaire.

L’iojiiuion s'éipeut et aj>précic le fait de 
deux façons contradictoires ; les uns repro­
chent vivement au principal intéressé d’avoir 
suJ)i un outrage, sans le laver par un duel 
(juc l'Eglise, affirmeut-ils, ne réprouve pas, 
dans l'issue duquel eilé recherchait même au­
trefois, «le jugement de Dieu;»; les aiilres 
blâment sévèrement les officiers supérieurs 
qui ont brise l'avenir militaire d'un jeune 
liommc coupable simplement de n’avoir pas 
donné à une injure des, suites belliqueuses 
que la loi môme réprouve. L'a.lïairc donnera 
lieu, dit-on, à une interpellation parlemen­
taire qui ne mampiora pas'd'intérêt au point 
de vue dés jn-incipes engagés. G. H.

NECROLOGIE
M. Emile Agniez, compositeur belge, pro­

fesseur de la classe d'orchestre au Conserva­
toire de Bruxelles, est mort aujourd'hui. — 
G . H .x u r y .

Amérique latine
DANS L’ARGENTINE

Buciios-.’Vires, 29 mai.
InauQuralion. — Aujourd’hui a eu lieu 

l'inauguration de la Grande Ecole indus­
trielle Xationaîe, en présence du Président 
de la République, M. Figueroa Alcorla.

Décès. — M.- iMartinez, ancien gouverneur 
de Corrientès, vient de s’éteindre.

Recensement. — Le dénombrement scolaire 
de la République vient d'etre établi avec 
succès.

Les fêles de mai. — Los fêtes' commémo­
rant la rèvoluliou de mai, ont été célébrées 
au milieu de l'enthousiasme et de l'animation 
générale.

Le Qouvernemenl do la province de Buenos- 
Aires. — I\I. IMaximo Paz est le candidat 
présumé, comme gouverneur de la province 
de Buenos-Aires.

Chemins dë fer..— Ĵ c coût du chemin de 
for de l.a Plata à.Méridiano est estimé à en­
viron 50 millions de francs.

L'enterrement de M. Milve. ~  L ’en terrer 
m ont do.M. Em iliô MlTrot a tev ô tu 'le  carac­
tère  d ’une g rande m an ifesta tion  de deuil n a ­
tional.

Départ du Président. — Le Président de la 
République partira demain à destination de 
Puerto Militai’, afin d'assister à une. grande 
revue navale. •

Le change. — Le cours du change, pour les 
traites à ([uatre-vingt-dix jours do vue, est 
à 5 0475, et pour les transferts télégraphi­
ques à 5 OL

lYcsrompP. — Le taux de rcscompte os­
cille entre 6 et 7 0/0.

AU BRÉSIL
Rio-dc-Janeiro, 27 mai.

Le maréchal Hermès da Fmiscca, qui, on 
le sait, a été désigné comme candidat à 
la ])ré.sidencc do la Réymbliquo, a donné sa 
démission de ministre de la guerre.

11 sera remplacé par le général Mendès de 
Moraès, chef d’état-major général de l’armée.

Les Massacres d ’Arméniens
EN ASIE  M IN EU RE

Nous recevons de l'évèque arménien d’Adana 
la lettre suivante ijue nous nous faisons un 
devoir de publier. L’evêque répond à une 
très intéressante correspondance d’un offi­
cier do marine français qui était arrivé sur 
les lieux, au lendemain même des massa­
cres.

Notre compatriote, se faisant l’écho d'un 
bruit recueilli sur place, disait que les Ar­
méniens avaient irrité les Turcs par leurs 
imprudentes provocations et déterminé ainsi 
une explosion do fanatisme musulman.

Jfévêque arménien réfute vigoureusement 
cette insinuation.

Quelle que soit d'ailleurs la vérité sur ce 
pohit, et même si les Arméniens s'étaient 
rendus coupables do quelques imprudences, 
il est certain qu'elles n’c.xcusent à aucun de­
gré la sauvagerie et la férocité de la popu­
lace miùiulmanc. Des horreurs d^ns le genre 
de cdlés qui viennent de se produire à Adana 
et en d'autres villes d'Asie Mineure révoltent 
la conscience. civilisée, et sont odieuses à 
l'Europe; elles ont, je ne sais quel abomina­
ble relent du régime hamidicn, et les Jcuncs- 
Turcs, destructeurs de co réginiè, ont,le de­
voir de tout mettre en œuvre pour que rien 
d’analogue ne puisse sé produire à l'avenir.

Le Caire, 18 mai 1909.
Monsieur le Rédacteur en chef.

Le F ig a r o  du 7 mai a publié une lettre 
écrite par un officier de marine, servant 
à bord des navires de guerre français 
envoyés dans les eaux ottomanes ; l’au­
teur de la lettre, eu rendant compte des 
massacres d’Adana, attribue aux .\i'mé- 
niens, victimes de la plus atroce des 
tueries, et à leur infortuné éA'ôciue, un 
l’ôlc qui est juste le contraire de la vérité. 
Je ne conteste nnllemcnt la bonne foi de 
votre correspondant occasionnel ; mais 
je conslale qu'ayant puisé ces informa­
tions à des sources turques, car aucun 
chrétien n'anrait pu approcher en ces 
jours de lerrcur un officier étranger, il 
reficto naturellement la version officielle 
mis(‘ en circnlal inn par les organisateurs 
meme des massacres.

Aussi bien c'est attacher une tivs 
grande valeur aux excuses inadmissi­
bles auxquelles se cramponnent le.s au­
torités ré'uclionnaii’es de lu province que 
(le parlci’ de prétendues provocations- 
(les .Xrméniens. quand on admcl, comme 
le fait votre corn'spohdant, (|üç riié(;a- 
lombe était iiréméditée depuis long- 
tcinp.s et (jii'uii en a liàtc rexi'ciitiuii sur 
un mot d'ordre venu de Cous tantiiioplù.

Partout (̂ n ’1'ur(]uic, et notamment 
dans mon diocèse, les Arméniens avaient 
a(/cepté av(?(î joie et n.-connaissunce le 
régime constilutionnel el leur loyalisme 
a été reconnu dans des circonstances 
officielles par les chefs du mouvement 
liberal. Les senliineiits que mes ouailles 
protessaieiit vis-à-vis du nouveau ré­
gime se manifeslcut dans ce fait que la 
plupart^ des membres du comité lo­
cal de l’ühioii et Progrès appartenaient 
à l’élite de la population arménienne 
d’.Adana ; il ne serait pas superflu de 
noter qu'il n'existe pas de théâtre à 
Adana; deux ou trois représentations 
de bienfaisance ont été données, mais 
aucune pièce ne jviet en ])résence des 
Arméniens et des Turcs. Oaant à ren ­
seignement donné dans nos écoles, 
il s'est toujours inspiré de l’esprit de 
paix et de concorde ; il ne pourrait pas 
en être autrement, car en dehors de la 
surveillance qu’exercent nos autorités 
ecclésiastiques, celle du gouvernemenl 
trc.s sévère, aurait suffi à traduire en 
Cour d'assises tout instituteur qui se se­
rait permis de pousser ses élèves à la 
haine des Turcs.

Mais il devient évident aujourd'hui 
que d'autres .sentiments prévalaient dans 
les  ̂ milieux officiels de la réaction, re­
présentée par un ancien secrétaire du 
sultan .Abdul-IIarnid, nommé gouver­
neur général par le commandant mili­
taire, ennemi juré des .Arméniens, el 
par.quelques notables habitués à exploi­
ter les abus de l'ancien régime ; ces 
gens-là guetlaient une occasion de se 
venger par une hécatombe arménienne 
du changement survenu dans le régime 
du pays. Dès le premier jour, ils avaient 
représenté ce changement comme une 
coiicession faite aux chrétiens, aux Ar­
méniens particulièrement. Ils avaient 
propage dans la population ignorante 
cette opinion saugrenue que la procla­
mation (le la Constitution équivalait à 
l’octroi de raiiiononiie aux Arméniens. 
Certes, les massacres se pi'Cparaieiit et 
nou.9 étions parraltemciit au courant de 
ce qui s'organisait. J ’ai, dès le 25 janvier 
1008, signalé le dangci' au grand vizii-, 
aux ministères de r in ter ieure t  de la jus­
tice, au président du Sénat et de la 
Chambre el au gouverneur général dans 
un mémoire qui a été rendu public par 
la presse de Constantinople; et Sa Béati­
tude le patriarche de Cilicic en avait fait 
autant dans une dépibdie officielle qu’il 
a adressée au mois d’octobre 1008 à la 
Sublime-Porte. Faut-il que je parle aussi 
des récentes publications d’un journal 
turc publié à Adana, V l t l d a l ,  qui se fait 
l’écho fidèle du motif politique qui au­
rait poussé quelques soi-di.sants patriotes 
turcs à encourager rexlerminatioii des 
Arméniens. L’état llorissant de cette 
communauté dans la province leur au­
rait fait soupçonner de futures éventua­
lités qu'ils auraient décidé de piaA’enir 
par le sabre. Ces eboses-ià s' impriment 
(311 plein vingtième siè(-le et lonti3 per- 
sonii(3 soucieuse d’établir la véril(î' peut 
les lire.

Les auteurs des massacres cherchent 
à m ’attribuer un rôle que mon sacerdoce 
seul suffisait à éloigner de moi. Cons­
cient de la responsabilité qui m ’incom­
bait, en ma qualité de chef sinritucl, j ’ai 
fait tout ce que je pouvais pour conjurer 
le danger imminent. Ministre delà paix, 
je/ n(î' pouvais “pàS'‘ prêcher hl ‘ guciTe 
sainte ou rcxterininalioii des Turcs, 
comme on l’a dit à votre correspondant. 
Dans une lettre pastorale datée du 7 no­
vembre derniei-, que la presse armé­
nienne avait publiée i n  e.rtenso, je re­
commandais à mes ouailles d’oublier le 
passé, dont le régime de despotisme 
seul était responsable et de faire acte de 
loyalisme envers le nouveau régime en 
resserrant les liens de fraternité avec 
leurs (-ompatriotes, turcs. Mais je n ’ai 
pas osé m ’opposer aux mesures (Je vi­
gilance que des partiimliers lerrorisés 
pouvaient prendre en présence de l’insé­
curité générale et de la désagrégation 
gouvernementale ; je ne pouvais pas le 
faire en toute cousciciico. LTi peu plus 
rassuré en ces derniers temps je me 
trouvais depuis un mois eu mission pas­
torale en Égypte pour demander l'as- 
sistaiicc des notabilités arméniennes de 
ce pays afin d’ouvrir à Adana une école 
pratique d'agriculture, (jiiand les nou­
velles des massacres m'y ont surpris ; il 
est donc inexact do dire que j 'aurais 
pris la fuite au moment des massacres.

Tels sont les faits; c'est otfenser la 
mémoire de 50,000 Arméniens, jeunes 
gens, vieillards, femmes, enfanls, qui 
ont été passés au fil do l'épce on ont clé 
brûlés vifs, que cle parler de provoca­
tion arménienne. Celles-ci n'ont jamais 
existé. Rien ne pourrait d'aill,eurs excu­
ser de pareilles tueries sauvages.

J'ai l'honneur, monsieur le rédacteur 
en chef, de vous présenter, etc.

.Mouckrgh.
évêque-prélat des .A.nnénicns d’Adana.

BOTES D’ UN PARISIEN
39 ANS APRÈS

Heureux l’homme d'Etat qui survit assez 
aux coups de la fortune pour atteindre 

par sa parole une quasi-postérité!
La génération née quelque temps après 

la guerre fut élevée (Jans j|a colère et, — 
on peut le dire, car le mot n’est jias trop 
fort, — dans la haine contre M. Emile 
Ollivier : c'était lui F « homme néfaste », 
le grand responsable de la catastrophe 
française. Les enfants doivent croire en 
tout leurs parents. Et’ les parents étaient 
sincères : beaucoup d'entre eux n’ont ja­
mais pardonné à Al. Emile Ollivier la sé­
duisante et abominable légende du <:< cœur 
léger » !

Bien rares étaient les je,unes historiens 
qui, scrupuleux et inquiets, avaient eu la 
curiosité de rechercher eux-mêmes, dans 
les débats du Corps législatif, la phrase 
entière où s’encadrait ce « cœur léger ». 
Là, ils avaient vu, avec stupeur, que, sur 
Ce texte pourtant si clair, leurs parents 
avaient commis et amplifié un contre­
sens...

Depuis trente-neuf an.s, ce contresens 
a pesé sur M. Emile Ollivier. Mais, s’il en 
a si longtemps souft'ert dans la retraite, il 
obtient enfin la consolation de pouvoir 
parler librement à ceux dont la liberté 
d’esprit est entière.

Et qui donc, au reste, — fût-ce parmi 
les adversaires de M. Emile Ollivier qui 
.se croyaient les plus fermes, —• n a senti 
son jugement vaciller,,! lire les lumineux 
souvenirs que publie en ce moment la 
Revue (les Deux Mondes,, et ne s’est de­
mandé avec émoi si, depuis trente-neuf 
ans, iinc iniquité politique ne fut pas 
commise ?

............................................... D.

'un scandale
CONTRIBUTION A L’ENQUÊTE

On a grossi jusqu'au grotesque le mi­
nuscule incident do rusinc d’Uiiieux, 
vieux de deux ans, et que les documents 
qu'on va lire ramènent définitivement à 
leur exacte proporlion.

Rentre liier matin d’un voyage à l'é­
tranger. M. Marcel llollzer, seul gérant, 
depuis la mort de M, Ménard-Dorian, 
des établissements J. Holtzer d’tJnieux, 
nous adresse, au nom de la Société, cette 
lettre :

Il cçQ.cxact que M. Boucoiran, chef du ser­
vice ('(Dnimercial de la Société, alors qu’il 
distribuait au personnel de l'usine les grati­
fications de fin d'année, en janvier 1907, a 
offert une gratification de (jeux cents francs 
à M. Ravilly.

M. Ravilly, qui était, à cette éno(iue, 
contrôleur d(! la marine aux aciéries fie Fir- 
miny, sc trouva chargé par surcroît, du 
J®'' avril 190(5 à fin janvier 1907, du contrôle 
des usines d'Unieux. Le fait on question se 
produisait donc au moment où, par suite de 
la désignation de son successeur, M. Ravilly 
se préparait à quitter l'usine.

M. Ménard-Dorian, mis au courant de l'in­
cident par le ministère dç la marine, demanda 
des explications à M. Bouc(Mfan, qui lui ré­
pondit par la lettre suivante en date du 
■12 janvier '1907*:

Cher monsieur.
La matérialité du fait signalé à 3*1. le ministre 

do la marine est exacte, niais le contrôleur .au­
rait, du donner les raisons que j'avais invoquées 
iionr justifier ma proposition si mal jugée par 
l'intéressé.

Depuis do longs mois, un seul contrôleur as­
sure le .service des aciéries do Firmin.y et d'U- 
nieu.x: il en résulte pour lui un surcroît de tra­
vail qui l'oblige très souvent à prolonger son 
séjour à l’usine, afin d'açtiver l'e.xécution des 
commandos qui nous sont conflées.

Je le lui ai dit et il m’a répondu textuellement 
ceci :

— Jo fais cela par dessus le marché.
J'ai .ajoute qu'il ne; devait voir dans ma dé- 

nrarche'aucun motif de pression pour l'engager 
à ne ))as faire, comme par le passé, scrupuleu­
sement son devoir..

Je suis désolé, cher monsieur, que mon initia­
tive toute ))ers.onne|le. vous ail. attiré les repro- 
ôhes de M. le ministre. A'euillez bien croire 
«jii'cn a^fisiiant ainsi, je n'avais aucune intention 
malhonnête, mais le désir, que .le croyais légi­
time. de dédommager un agent pour son travail 
supplémentaire ci' ses frais de déplacements 
Journaliers.

J'ai d it aussi que des gratifications étaient dis- 
Iribuées en janvier, aux employés de l'Usine, 
lorsque la besogne était considérable, ce qui est 
le cas cette année.

Veuillez agréer, cher monsieur, l’e,\pression 
de mes sentiments bien dévoués. ,

Bo.üCo ir .\n .
M. Boucoiran ajouta verljalenient celte ob­

servation, qu’il était bien évident que s'il 
avait eu la moindre intention de circonvenir 
M. Ravilly, il n'aurait pas chf)isi le moment 
où celui-ci terminait son service.

Voilà donc à quoi sc réduit le « Scan- 
claie de la màiinc ».

Les papiers de M. Dupont
, Le conuïiandaiit Archimbaud, com­
missaire du gouvernement, et le lieute­
nant de vaisseau Big'ant, rapporteur près 
le Conseil de guerre pc.rmaiiciit de Cher* 
bourg, ont continué hier durant toute la 
journée.à inventorier les papiers saisis 
chez M. Dupont, Cet examen .sera sus­
pendu pendant les fêtes de la Pentecôte 
(3t repris mardi malin. On suppose que 
rinstruciioii ouverte pourrait durer plu­
sieurs .i.our.s, et que ce n ’est pas ayaii.t.la 
lin ctë ia semaine, cl pëiîl-êlrc même “au 
commencement de la semaine prochaine, 
que la commission d’enquête de la m a­
rine pourra être informée par le minis­
tre de lâ  marine des résultats de l’ins- 
tructioii.

A u to u r de la  po litique
A u m în is tè i'C  d e  l 'in té r ie u r

M. Clemenceau, prè.sident du Conseil, est 
parti hier dans l’après-midi pour Bernou- 
villc. Tl rentrera à Paris mardi matin.

I,e  m o u v e m e n t p r é f e c to r a l
Un mouvement préfectoral est en prépara­

tion au ministère de l'intérieur et sera sou­
mis à la signature du Président do la Ré­
publique dans le prochain Conseil.

Ce mouvement, qui est assez étendu, a 
pour point de départ l'adniission A la re­
traite de M. Sagebien, préfet d’Ile-et-\''i- 
laine, et l’entrée (lans les finances d’un autre 
préfet.

Seront nolarameiat compris dans le mouve­
ment les préfectures des .Hautes et Basses- 
Pyrénées, de l’Ariègc et du Tarn.

M. Boudet, préfet de l’Ariêge, sera appelé 
dans un département du Sud-Jüst. M. Gi­
raud, préfet du Tarn, sera déplacé avec avan­
cement.

A. A.

L ’ u n ité
V A u r o r e ,  avec M. Maxime Vuillaume, 

considère qu’à la Confédération du tra­
vail on ne s’entend guère, puisque le ci­
toyen Niel a donné sa démission dans 
les conditions qiCon a vues. La scission, 
dit AI. Vuillaume, est complète.

Il cite quelques lignes de la lettre du 
citoyen Niel : « Parti pris cynique, in­
tolérance brutale, méchanceté p rém é­
ditée ». Elvidemment, voilà le langage 
de personnes qui ne vivent pas en bonne 
intelligence.

Le citoyen Jaurès a, lui aussi,' lu la 
lettre du citoyen Niel. Seulement, il n'y 
a pas vu ce qu'y souligne M. Aiaxime 
Vuillaume. H y a vu tout autre chose ; et 
même, il y a vu le contraire.

Ce qu'il remarque, lui, et ce qu’il si­
gnale dans V l l i im a n i t é ,  c'est la « volonté 
unitaire » du citoyen Niel. Si le ciloycn 
Niel est parti, c’est afin de travailler avec 
se.s amis, « non à affaiblir, mais à forti­
fier la nécessaire unité syndicale »...

Quelle aventure !... Et qu'il est donc 
agréable de voir un polit fait de la vie 
contemporaine jugé si diversement par 
diverses personnes (pie les réalités ne 
gênent pas!. ..  M. Vuillaume, radical, 
veut que la Confédération du travail se 
disloque; le citoyen Jaurès ne le veut 
pas. Jjà-(.lessus, le ciloycn Niel donne sa 
démission. M. Alaximc Vuillaume en 
conclut que la Confédération du travail 
est disloquée ; et le citoyen Jaurès en 
conclut, de sou côté, que ruiiilé est, à la 
Conhhléralioii du travail, plus forte que 
jamaii^.

Ainsi, chacun est bien content.
Voilà h?s malentendus qu'il y a. Ils 

sont un peu C(.>mi()iie5.
Ijui a raison?... Le citoyen .Jaurès et 

M. .Maxime Vuillaume. Ils ont tous les 
deux raison, jiiiisfjii'ils soiih rim el 
l'autre, fort satisfaits. Un aurait Iprt de 
les contrarier. Cc3serait'sans pro'fit"pour

personne; et. de cette manière, socia­
listes et radicaux, sentant de mieux en 
mieux que leur bisbille, ne finira pas 
de sitôt, renonceront sans doute à leur 
vieux cl horrible bloc.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

LA  PO L ITIQ U E . '

Le Gaulois :
(Juoi .(|u’en pense l’Union républicaine, la 

Confédérafion.générale du travail, la grc-ve po,s- 
tière, la désm ion des in.scrils mantimc.s. ce 
sont les cfiefs prévus, inévitables d’une cause 
première que l’on ne veut pas reoherclier. parce 
i)u'ou n’a pas le courage d'y jtorter hardiment 
le fer.

Les néo-réacteurs de la république posent des 
cataplasmes ..sur les points où Hs deinèlent de 
dangereuses inflammations, mais ce qu’il faut 
aujourd'hui pour guérir le njal dont la France 
meurt, c’e.«t une oi)ération chirurgicale pro­
fonde, et ce n ’est pas avec des potions emo- 
lientes qu'on pm itlcra son sang, qu’on lui ren­
dra los forces perdues.

La Petite République :

A propos de la grève dçs inscrits mari­
times ;

A quoi bon sc le dissimuler ? C’est vers les 
igrandcs questions économiques que l'attention 
(je la déii)!ocratie et de ceux qui ont cliarge des 
affaires publiques doit exclusivement-sc porter 
aujourd’hui. Ces questions sont complexés, dif­
ficiles à ré.soudre : raison de plus pour les exa­
miner attentivement.

il nous, paniît impos.sible que nous restions 
plus longtemps dans un pareil désordre. 11 faut 
agir, et promptement, si l’on ne veut pas que la 
richesse nationale soit compromise à jamais et 
l’activité commerdiale et industrielle rcduilc à 
néant, ati profit de nos concurrents.

NOTES ET SOUVENIRS

Le mareehal Lanoes et la Chanson
Le maréchal Lannes^ succombant aux 

blessures reçues à lu sccoudc jotiriiec d'Ks- 
ling, ne fut pas seulement pleuré par les 
orateurs officiels. Les chansonniers jtopu- 
laircs — ce qui est le propre de la gloire — 
sc firent les interprètes des regrets universels, 
car le duc de Montcbello était fort aimé ; et 
sur le vieux Pont-Neuf, comme aux carre­
fours de la capitale, sur la place publique 
des villages ou dans les sallc.s de cabarets 
les colporteurs de gloire s’en furent, durant 
le mois do juin 1809, détaillant dans dc.s 
productions, sentimentales, les vertus du 
héros qui n’était plus.

Ou écoutait pieusement la complainte 
na'ive, ;grossièrenient illuminée; quelques- 
uns l'achetaient, la gardaient religieusement 
d'abord, puis la jetaient eu haut dbine ar­
moire ou s’eu servaient pour caler quelque 
meuble. G'est ainsi qu'un docteur en re- 
troma, il y a plusieurs années, quelques 
exemplaires fToissés, jaunis, mais lisibles, 
qu'il publia dans une revue d’énidilion.

Certes, dans les chansons que nous con­
naissons, « la rime n ’est pas riche » et le 
style n’est pas laineux, mais quel est celui 
des généraux de Napoléon, tué à l'ennemi, 
qui peut sc vanter d'avoir excité la verve de 
trois chansonniers populaires ?

L ’un se nomme Leveau, dit Bcauchant ;'sa 
Complainte sur la mort héroïque de S. Kxc. 
le maréchal Lannes, duc de Montcbello, a 
vingt-cinq couplets, et cllo débute ainsi ;

Noup, Français, verson.s des larmes,
H n’est plus, Montebello,
Co grand.guerrier, ce héro (sic),
Faisant redouter scs armes l 
Sa cuisse ])ar un boulet 
Futemporléft, en effet!

Et (iela se chantait sur l’air du Maréchal 
de Saxe qui est devenu l’air de Fualdès.

Très longuement, le, chansonnier fait le ré­
cit des circonstances bi8tQri(jues de sa mort, 
insiste sur la visite de l’Empereur, impro­
vise un long discours du maréchal à son 
souverain, lui fait faire de touchants adieux 
et, en manière d'épilogue termine ainsi ;

On l'a vu partout combattre 
H fut blessé treize fois 
Mais il fut mis aux abois 
Dans un combat opiniâtre !
Au mois de mai, le vingt-deux 
Il reçut ce coup affreux.

Un autre chansonnier, du nom d'Aubert, 
compose sept Couplets à la gloire du grand, 
duc, de Montebello ; ceux-là sont d’allure plus 
littéraire. Il dit au refrain :

Aux ennemis il portait la te rreu r; 
Redoutant co foudre do guerre,
Hs auraient moins craint le tonnerre 
Que le bras du fameux vainqueur.

Mais en voici un troisième : Cadot, qui com­
pose trois chansons sur ce sujet populaire. 
I/une est en 'Six couplets ; èlle a pour titre : 
Mort glorieuse du maréchal duc de Monte­
bello. Il dit : f

Français 1 Français ! ver.sons des larmes 
Sur le marbre de ce tombeau, 
t'ous, soldats, sans quitter les armes,
Pleurez le .grand Montebello.
Il vécut toujours pour la gloire,
11 est mort au champ d’honneur;
Mais'on vit tou.jour.s pour l'histoire 
Quand on meurt pour son Ethpercur...

Son autre complainte est d'allure plus ro­
mance ; elle est intitulée ; les Derniers adieux 
du duc de Montebello à l'Empereur et n la du­
chesse son épouse. Voici ce qu’il dit à la du­
chesse ;

Je vais mourir à l’ombre dos lauriers, 
Consôle-toi, ma chère et douce amie,
.l’ai défendu l'honneur des vrais guerriers, 
J ’ai défendu l'Enipcreur, ma patrie.
Ah ! souviéris-toi tjue jo t’aime toujours;
Mais un soldat qui commande l'armée 
Doit oublier un moment ses amours 
Sans oublier sa chère bien-aiméc.

Quant à la troisième, c’est un inclodramo. 
Dans le Sommeil ou le. Songe de la duchesse 
de Montebello, le poète — on peut l’appeler 
ainsi — représente la maréchale lasse de lon­
gues insomnies appelant en vain le repos; 
elle s'assoupit cependant. Dans son sommeil 
un tombeail lui apparaît, sur lequel est écrit;
« Ci-git 3donfcebello » ; la triste vérité sc dé-: 
couvre d'autant plus saisissante que le dieu 
d'hymen s'avance vers elle en brisant son 
flambeau et que la mort elle-même, avec sa 
faux, lui ])arlc (m ocs termc.s ;

L'ohj(»t de ta tendresse 
• Femme repose ici.

Sous ni.i. faux tout succombe,
Bergers et polenlats.

Au réveil, pénétrée de son m allienr r,
Aussitôt !(' dtu'hesse,
Ibi vAr.-v.-xnt niillo jdeur'=,
Sur le tombeau s'empresse 
1)0 rêjtandrc des fleurs.

Cola ne fut pas ainsi dans la réalité .
Frappé le 22 triai, amputé le sôir même, 

Lannes lutta neuf jours contre la mort ; il

Succomba à la gangrène, le 51 au matin — 
suivant ses instructions il fut oinbauiné. 
Mais l'opération fut impossible. On -plongea 
son corps dans une solution de sublimé cor­
rosif ; puis on l'immergea dans un tonneau 
fait exprès, rempli d’eau saturée de sel mer-< 
curiol et il fut ainsi transporté à Strasbourg, 
Là, on l'en lira, et revêtu de soù uniforme, 
on le plaça dans un cercueil qu'on déposa 
dans une salle basse de la mairie.

1., c 2'î mars 1810, la duchesse de Montebejlo 
■qui se trouvait à Strasbourg en qualité de 
damé d'honneur de Marie-Louise e.ntrant en 
l'’rancc voulut voir le corps de son mari. 
Accompagnée de son cousin, M. Crétu et dy 
pharmacien militaire L'ortin, à minuit, pen­
dant que la ville resplendissait de tout l’éclat 
de la fête donnée en l’honneur de la nouvelle 
souveraine, la femme de Lannes pénéti’a 
dans la pièce, où reposaient, côte à côte, le 
maréchal et le général Saint-Hilaire, tué 
quelques heures avant lui.

frii apercevant le visage de celui qu’elle 
avait perdu, la duchesse, poussa un cri et 
s'évanouit. On la soigna ; elle revint à elle, 
se leva, s'approcha du cercueil, en fit ientc- 
ment le tour en silence ; puis, laissant re­
tomber les mains (juëlle croisa, elle s'abîma 
dans la contemplation du visage du mort : 
« Mon Dieu !... Oh ! mon Dieu ! s'éoria-t-elle, 
tout à coup en sanglotant, comme il est 
changé ! » El elle partit en versant un tor­
rent de larmes.

1.. CS pleurs sont aussi des flcitrs ; le diaa- 
sonnier n’avait pas tort ; quelle iqoisson de 
rose.s sont, sur un tombeau, les larmes-d'uno 
veuve affligée ?

M aurice D um oulin.

L es B o n s P n eu s
PO U R  LES M A U V A IS E S  R O U TES

Les chaiilfeiifs avisés qui^se préoG- 
f3upcnt du rendement kilometriijue (:1e 
leurs pneus adoptent à présent le type 
course Irois nervures Gonlineulal.

Ce modèle est tout indiqué pour les 
voitures lourdes et viles pour les mau­
vaises routes et en résumé dans toutes 
les circonstances où les pneus orcLinaires
s o n t  i n & u f f i t ^ a n t e .

Si nous ajoutons que le profil spécial 
du Continental Irois nervures le rend 
légèrement aniidérapant on comprendra 
aisément la vogue dont il jouit auprès 
des automobilistes.

L 2A

Grève des inscrits maritimes
A M A R SE IL L E

Par dépêche de  n o tre  co rresp ond an t peuF ia iliee )
■ • • Marseille, 29 mai.

Les inscrits .maritimes ont tenu ce 
matin, une réunion à la Bourse du tra­
vail. Le secrétaire du syndical, M. Réan 
a donné connaissance cic la réponse que' 
le syndicat fait aux armateurs et dan.-̂  
laquelle, comme nous l’avons dit hioi', 
il est déclaré qu'on ne traitera qu'avec 
les Compagnies.

Les inscrits difclarcnt qu'ils n'ont pas 
confiance dans les promesses dc.s arma­
teurs si elles ne sont pas plus catégori­
ques que .par le passé surtout m.i'eux 
respectées. , ;

Divers orateurs ont constaté que le 
minisire de la marine actuel, après M. 
Pellclan du reste, leur l'cconnaît Ip droit 
do, grève et que, par conséquent, les 
plaintes que l'on pourrait exprimer 
contre les inscrits maritimes au point de 
vue de l'abandon dos navires resteraient 
sans effet. Elu somme, les inscrits veu­
lent bien profiter de tous les avantages 
de l'inscription, mais ils entendent ne 
plus sc soumettre à ses obligations prin­
cipales.

Le président Augustin a donné Iccturp 
d'une dépêche du secrétaire des inscrits 
de Saint-Nazaire, l'informant que la 
grève continue à outrance.

On a termine par un oi’dre du jour 
décidant de ne faire aucune (;oncession 
et de rester en grève jusqu’à satisfaction 
complète.

Sur la demande des passagers qui 
sont en panne à Marseille et dont.la si-r 
tualion est (te plus en plus tendue, le 
syndicat gréviste avait annoncé qu'il 
accorderait quatre équipages pour rapar 
trier ces mallieurciix. Le syndicat des 
armateurs a alors adressé à M. Mastier, 
préfet des Bouches-du-Rhône, la .lettre, 
suivante: ‘

Monsieur le préfet,
Vous nous avez fait l'honneur d'appeler 

notre attention sur la situation des pas.sagers 
qui ne peuvent regagner l’Algérie, la Tuni­
sie et la Corse. Fort émus do celle situation 
et désireux de contribuer, dans la mesure de. 
nos moyens, à porter remède à co fâcheu.y 
état do choses, nous sommes tout à fait dis­
posés à armer immédiatement un ou plu­
sieurs vapeurs pour l’Algérie, la Tunisie et 
la Corse aux conditions suivantes :

P  Ces voyages comporteront à l'aller 
comme au retour, toutes les opération.s dé 
marchandises et de passagers telles qu'elles 
se pratiquent, le cas dos .marchandises et des 
colis postaux n’étant pas moins intéressant 
que celui des voyageurs.

2® J..CS équipages embarqués recevront leur 
solde habituelle aux conditions stipulées par 
la loi et telles que nous les avons définies 
par notre lettre du 27 du courant au syndicat 
des inscrits maritimes lou.s droits réciproque­
ment réservés quant aux divergences d'in­
terprétation actuellement pendantes sur l’exé- 
cution de la loi d’avril 1909.

Veuillez, etc...
Signé : Albert .-\.r .m.-\n d .

Les grévistes ont refusé de collaborer 
aux voyages proposés si l’on veut trans-r 
porter les marchandises. Donc, pas d’en­
tente possible.

D'autre part, une dépêche a été cn- 
voyf'e à M. Clemenceau ainsi conçue ;

Commerce et industrie marseillais grave.- 
ment lésés }»ar.givvo inscrits maritimes. ,T..,a 
section des Bouches-du-Rhône du Goinifè 
républicain du commeiTC, do l'industrie et 
de ragricultiirc demande iiislamment au gou- 
vornement de prendre au plus tôt toutes me­
sures nécessaires pour faire ce.sser ce grave 
état de choses et ](Our arriver d'abord à ra­
patrier Algériens et Tunisiens, en panne à 
Marseille, par Itateaux de guerre au besoin.' 
Il faudrait rétablir au plus tôt par bateaU.x 
français avec, é((uipag.'\s militaires ou non 
inscrits ou mênu* au besoin ('Hpiipages étran- 
gpi’.s, les communications régulières entre 
France, .àlgérie, Tunisie et (lor.se, et en ca.s, 
d'impossiliiliu’î seulement, prendre mesure 
extrême, suspension monopole pavillon.

L" président : Gaillahu.

Pour le moment, les passag(^rs on 
pHiino sc morl'ondont foii.jonrs. Une dé- 
])êchc aiinoïK’aiit fjuc le ministn; df' Ih? 
marine autorisera à former des équi-

Ayuntamiento de Madrid
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pages ayec les marins de l’Etat, leur a 
rendu quelque espoir.

Voici maintenant des nouvelles du 
port :

Pour la grève :
Le Louis C, de laCompagnie Axel Busk 

et Gie, qui avait réussi à quitter notre 
port avec un équipage de fortune il y a 
quelques jours, est retourné à Marseille 
venant de,La Nouvelle. Sitôt son arrivée 
une délégation est montée à bord et a 
réussi à faire mellrc sac à terre à l’équi­
page.

Pour les communications :
Le contre-torpilleur Coutelas est parti 

à midi pour Port-Vendres afin de pren­
dre le courrier postal à destination d’O- 
ran, qui se ti’ouve à bord du contre-tor­
pilleur Cognée. .

La Cognée a dû relâcher à Port-Ven- 
dreü.par suite d ime avarie de macliiiie.
. Le contre-torpilleur Uallebarde est 

parti à une heure avec le courrier postal 
à destination d'Alger.

Le contre-torpilleur Carquois est parti 
à la même heure avec le courrier postal 
il destination de Tunis.

II V aura cette nuit, à cinq heures du 
matin, un départ pour Alger. C’est le 
Sirius de la Compagnie des vapeurs de 
charge français qui fera ce voyage avec 
un équipage composé en dehors des ins­
crits maritimes. Il emportera trois cents 
passagers. — T iiom.\s.

AU HAVRE
La Havre, 29 mai.

Le paqUiîbot transatlantique la Pro­
vence est poi-ti ce soir à. cinq heures et

cîjnc iîirriHpnl.
V € ? I C ( ‘ t î a t  j j o i  U  » L' o u i i  a. v i 4 i 4
demie pour New-York, sans incident. 

Aucun m.arin ne manquait à bord.
A PARIS

Après une assez longue conférence 
entre MM. Clemenceau, Alfred Picard, 
ministre de la marine et Cruppi, minis­
tre du commerce, qui a eu lieu hier dans 
la matinée au ministère de rintéricur, le 
président du Conseil a convoqué les mi­
nistres en Conseil de cabinet à deux heu­
res de l'après-m idi.

Des i-ésolutions définitives pour parer 
à la grèvc des inscrits maritimes ont été 
a r r e f i i c s .

Il a été décidé, conformement aux dé­
cisions antérieures prises par le conseil 
des ministres, notammant en décembre 
1902, que le gouvernement, en vue d’as­
surer le service entre la France et l’Al­
gérie, la Corse et la Tunisie, pour le 
transport des colis postaux, des passa­
gers avec leurs bagages et des denrées 
périssables,..fournirait à litre provisoire 
aux armateurs, pour la conduite d’un 
certain nombre de bâtiments et en vue 
de la sauvegarde des intérêts publics en 

'souffrance, le concours elîectif des ma­
rins de l’Etat.

BUREAUX DE POSTE
ouverts le dimanche 30 mai

Rive droite
Arrondis.'scmetds du centre

Hôtel des Postes, rue du Louvre et rue 
EtiennivMarcel ; P>oursc du commerce (ou­
vert au' service télégraphique jusqu’à juidi 
sêulenientj ; hôtel Coutinental : rue des Hal­
les, 9 ; nie (iément-Marot, Li ; boulevard 
Haussmauh., 121 boulevard dés Capud-
iies*, J.i ; nié Milton, 1 ; rue d’Knghien, ïil
rue'des Ecluses-Saint-Martin, ; rue Réau- 
mur, 47; boulevard Richard-Lenoir, 108; 
boulevard Beaumarchais, 68 ; boulevard du 
Palais (Tribunal do commerce).

Le bureau de Paris ip 98 (palais de la 
Bourse) reste ouvert tous les dimanches et 
jours fériés au service télégraphique (service 
iDemianent de jour et de nuit).

Arrondissements de la périphérie
Rue Krard, 5; place Chopin ; rue de Billan­

court, 8 ; nie .Toultroy, üô ; rue Saint-Ferdi­
nand, 44 bis', rue des Batignolles, 28; rue de 
Clignancourt, 70; rue Vauvenargucs, i ; rue 
Doudeauvillo, 4 ; rue d’Allemagne, PI9; rue 
■des Pyrénées, 200; rue de Bagnolet, 55.

Rive gauche 
Arrondissements du centre

Rue dé (frenclle, 108 (service télégraphique 
parjuiment, de jour et de nuit).; avenue Du­
quesne ; rue des* Saints-Pères, 22; rue de 
Vàugirard etrue de Tournon, 20; rueCdaude- 
Bernard, 77.

Le bureau iC 80 (rue Saint-Romain) reste 
ouvert-tous les dimanches et jours fériés jus- 
qul'à midi pour les opérations d’épargne.
' Arrondissemeyds de la périphérie

Avenue d’ftalic, 27; avenue d’Orléans, 
15 bis ; rue Blomet, 98.

IF F A IR E S  MILITAIRES

en bateau 
une délicieuse

notre confrère M. Henry Atkcll et sa char­
mante tille, etc...

Du côté français ;
MM. Deloinhre, ancien ministre, président 

de l’Alliance franço-rbritannique ; Berlin, in­
génieur de la marine et membre de l’Institut ; 
Dufourmantellc, IM., Mme et Mlle Yves 
Guyot, Mme Benezech, Mme Kellcrmann, la 
distinguée pianiste, et IMlle Irma Dreyfus, la 
fondatrice de l’Alliance franco-britannique, 
qui a organisé le programme des fêtes en 
1 honneur de nos hôtes.

Nos liôtes furent conduits 
jusqu'à Sèvres, et ce fut 
promenade, favorisée par le soleil, qui 
permit aux Anglais d’apprécier les rives 
de la Seine, plus riantes, sinon plus jo­
lies, que celles de la Tamise.

A Sèvres, on fit visite à la célèbre ma­
nufacture, que tous les étrangers se font 
un devoir d’étudier. Le conservateur 
leur en fit les honneurs avec une bonne 
grâce charmante. Le musée historique 
fut particulièrement apprécié par les 
membres de FAlliancc franco-britan­
nique, qui purent admirer Fart de la 
poterie du seizième et du dix-huitième 
siècle.

l^es produits modernes de la manu- 
fadiirc de Sèvres plurent infiniment 
moins, et lout on rendant justice au fra- 
vail de nos ouvriers d’art, les Anglais 
cstimèi-ent non sans Taison que les des­
sins et les Ornements ne révélaient au­
cun caractère artistique.

Rentrés,à Paris lard dans la soirée, 
après le « five o’clock ica » Iraditionnel, 
ils assistaient, dans la soirée, à une réu­
nion artistique et littéraire des plus bril­
lantes dans les salons du docteur Gaubc 
du Gers, en son hôtel do la riicBalIu.

La princesse Baraloff, au cours do 
cette réunion, a obtenu le plus grand 
succès en chantant avec un vrai talent 
plusieurs pièces musicales.

Ainsi SC termina — le plus agréable­
ment du monde — la première journée 
des fêles de l’Allianec franco-britan­
nique.

M. L.

L E  B - A . 2S r O , X J E T
DE LiV

Chambre de commerce britannique
Le banquet annuel de la Chambre de 

commerce britannique, a eu lieu hier 
soir, à rHÔtel Continental, avec un éclat 
particulier , sous la présidence de sir 
Wal terBehrens,])résidentde la chambre.
■Jamais peut-être, à Paris, n'avait eu 

lieu une manifestation aussi éclatante 
en l'honneur de rcutenle cordiale.

Sir Francis Berlie, Fémincnt anibassa- 
deur d'Angleterre, y assistait.

Parmi les convives de marque :
Sir Samuel Evans, membre, du Parlement 

et solicitor general, poste (jui correspond en 
France à celui de procureur général, avec un 
gros traitement en plus et une indépendance 
qui le place au-dessus des fluctuations par- 
lemenlaire.s, et ministérielles; lady Evans; 
sir William^Holland, sir Albert Boilit, mem­
bres de la Chambre des communes; sir Henry 
Anslin Lee, attaché commeivial à l’ambas­
sade d’Angleterre; M. le baron d’Estournelles 
de Constant, sénateur; M. Georges Gerald, 
député; M. Monduil, ])rcsident de la Chain- 
bre de commerce do Paris ; ]M, Pichon, chef 
du cabinet dii ministre du commerce ; M.Du- 
tasta, représentant du ministre des .alfaires 
étrangères ; sir .lohii et lady Piller, M. Dc- 
laum^y, conseiller d'Etat, directeur général 
dos douanes; ]M. Inglis, consul général; lady 
Behrens. le révérend evéque Ornisby et ma­
dame, ^l. licc.lor Fabre, commissaire géné­
ral du Canada en France; M. L. Bènet, prési­
dent de la Chambre do commerce américaine
à Paris ; le comte J’rezza di Musella, prési-

Ministère de la guerre. — Le colonel 
Bridoux, commandant le 27® régiment de 
dragons, est nommé directeur de la cavalerie 
au ministère de la guerre. •

Une course de ballons. — Une course de 
ballons dirigeable vient d’avoir lieu à Berlin 
entre le Gross I I  et le Parseval II.

Les deux concurrents disposaient de trente 
minutes }>our effectuer leur*-parcours. Ils 
marchèrent à la même vitesse et montrèrent 
des qualités à peu près égales. Cet exemple 
sëra sàhs aucun doute suiiid en France, où la 
différence des types de dirigeables donnerait 
au concours un surcroît d’intérêt.

dent do la Chambre de commerce italienne 
M. Deutsch père, président de la Chambre de 
commerce amstro-hongroisc ; M. Bau, vice- 
président de la Chambre de commerce belge ; 
le comte Sahini, attaché commercial do l’ain- 
hassade d'Italie ; M. de Courtouly, président 
du coinilé permanent du commerceexténeur ; 
le consul général Churchill, Sahbeg-hey, 
Mme Wallon, etc., etc.

A l'iieurc des toasts, l'éloqueneo des 
orateurs s’est mise au service de Feu- 
tente cordiale franco-anglaise que cha­
que orateur à célébrée avec force.et sin­
cérité.

Le président de la Chambre britan­
nique s'est levé le premier.

Bon premier toast au Roi d'Angleterre 
et au Président de la République a été 
acclamé !

(Juaiid il a levé sou verre en jironon- 
çaut ces mots : «The Kiiig» «le Prési­
dent de la République française » ce fu­
rent des bravos frénétiques.

Lorsque sir Wullcr Behrens leva son 
verre en l’honneiir dii gouvernement
français, tout en faisant l éloge du mi­
nistère actuel, le président de la Cham­
bre de commerce formula qwelqucs Ré­
serves, loLiten louant les sentiments ami­
caux de M. Clemenceau :

L 'ila m iG  I M O - M a i l p e
Les membres de l’association de l’Al­

liance franco-britannique, dont nous 
annoncions la prochaine venue à Paris, 
sont arrivés avant-hier soir, et tout de 
suite leur intrépidité a été mise à l’c- 
preuve.
• A peine avaient-ils pris  ̂ leur dîner à 
l'hôtel qu’ils étaient conviés à se rendre 
dans plusieurs théâtres de Paris.

Hier matin, à la première heure, ils sc 
trouvaient réunis à la manufacture des 
Gobelins, où le conservateur faisait pas­
ser sous leurs yeux éblouis les plus beaux 
joyaux de notre musée national.

;A midi, un excellent lunch les atten­
dait, sur un des meilleurs bateaux-mou­
ches, cpaai d’Austerlitz.

Parmi les nombreux passagers, nous 
avons remarqué ;

Qu’il nous soit permis, et au besoin par­
donné, en raison même de la nature de notre 
mission qui est avant tout commerciale, de 
profiter de la présence de M. Pichon, chef du 
cabinet de M. Cruppi, ministre du com­
merce,, pour lui faire part des appréhen­
sions c[uc cause au commerce anglais eu gé­
néral et à la Chambre de commerce britan­
nique en particulier, le grand inconnu que 
nous réserve le projet de révision des tarifs 
douanjers français. Nous avons, cependant, 
une trop haute opinion de la clairvoyance et 
du jugement des nommes qui président aux 
affaires de la France pour, né pas espérer que 
cette opération, si elle est réalisée, ne le soit 
dans un sens de nature à ne porter aucune 
gène au développement des échanges com­
merciaux entre nos deux pays. Cette coufiance 
dans les intentions bienveillantes du gou­
vernement français me permet donc d'envi­
sager sans crainte cette question pourtant si
grave.

Sir Archibald Gcckie, sir William Rich­
mond, colonel sir Robert Parkington, ]M. et 
Mrpe Montgoniery, M. Hakluyt, Mme Bout- 
■wod, M. Addison, agent général de la Tas­
manie ; docteur et ^Ime Hewitt, M. et Mme 
Schevann, docteur Sunderland, docteur Dun­
dee Grant, docteur et Mme David Sonimer- 
vill, commandant Sueter, de la marine an­
glaise, et madame, MM. Everard, Smith et 
Lindup, avocats ; Mlle Dessaint, secrétaire 
ilo l’Alliance franco-britannique à Londres et 
directrice d'un grand collège de la capitale 
anglaise, le « Collège Franco-Britannique » ;

M. Pichon, chef de cabinet de. M. 
Cruppi, s'efforça de calmer les craintes 
anglaises en montrant que la France 
avait le désir de défendre ses propres 
intérêts, sans nuire aux iulcrcts de scs 
amis.

Puis on entendit encore sir W alter 
Behrens porter la santé des ministres
anglais et sir Samuel Evans, membre
du Parlement britannique lui répondit.

Le solicitor général, sir Samuel Evans, 
est un ami de la France, et un ami de la 
paix. Il a prononcé en anglais un très 
beau discours, interrompu à chaque ins­
tant par des applaudissements répétés.

Pour lui, il. n’y aura plus même de. 
mal de mer à craindre. On n'aura plus à 
traverser le redoutable « channel ».

On le trjiversera en aéroplane.
11 a exprimé aussi un vœu — qui est le 

nôtre - il espère que le tarif postal entre 
la France et l’Angleterre sera d'ici peu 
réduit à 10 centimes par port de lettre.

Son collègue sir W.-H. Holland a parlé 
dans le meme sens, et noire compa­
triote M. d’Estournellcs de Constant, a 
répondu.

L’honorable sénateur de la Sarthe ne

veut pas être compris parmi les apôtres 
de la paix à tout prix. Mais néanmoins 
il plaide la cause de la paix — fondée 
sur le droit — avec une ardeur commu­
nicative.

Pour lui la guerre serait le signal d’un 
bouleversement social, et il ne veut pas 
de ce bouleversement. II prêche la lYa- 
ternité. On fait fête de toutes parts à l'o­
rateur.

Sir Albert R. Rollit, membre du Parle­
ment anglais, et M. Philippe Monduit, 
président de la Chambre de commerce 
de Paris, ont, à leur tour, parlé des in­
térêts commerciaux permanents de la 
France et de l’Angleterre, et'enfin, dans 
les termes les plus galants, M. Wallon 
a levé son verre en l’honneur des dames', 
nombreuses à ce banquet.

Je serais incomplet si je n’ajoutais pas 
que la musique de la garde républicaine 
a eu sa part dans le succès de cette soi­
rée, et que sir Walter Behrens, dont elle 
a joué une « scène de ballet», n’a pas été 
seulement applaudi en qualité de presi­
dent de la Chambre de commerce bri­
tannique, mais comme musicien délicat 
et distingué.

Maurice Leudet.

L’AFFAIRE IHARIX
Depuis que la justice à commencé à 

s'occuper des agissements du capitaine 
Marix, c'est chaque jour une nouvelle 
surprise. Voilà qu'au moment où on s'y 
attendait le moins, hier, le nom du capi­
taine rapporteur surgit à la Cour d’ap­
pel.

C’est à la O® Chambre, présidée par 
M.̂  Chérot : une jeune femme, brune, 
élégante, un collier de corail autour du 
cou, un immense chapeau à plumes sur 
la tête, prend place au banc des préve­
nus libres ; c'est Mlle. Jane Dcrval. Elle 
est accompagnée d’un jeune homme 
blond, distingué, M. Delpech. Tous doux 
sont cités par M. Léo Weill, bijoutier, 
qui leur reproche un abus de confiance. 
M. Léo Weill a fourni à la jeune artiste
nn f'ollip.r (1p. “̂ .n.fUK’l l'r.'inctf. M. Dolpooh
l'a payé à l’aide de billets. Puis le col­
lier passa la Manche et alla échouer au 
mont-de-piété de Londres. M. Léo Weill 
voyait là un abus de confiance. Le Tri­
bunal correctionnel avait acquitte Mlle 
Derval et M. Delpecii et condamné M. 
Weill, pour abus de citation, à 500 francs
de dommages-intérêts envers M. Del­
pech, et à 50 francs envers Mlle Derval.

L’affaire revenait hier devant la Cour. 
Qui se serait attendu à voir le nom du 
capitaine Mari^ mêlé à cette affaire de 
bijoux! H eu est ainsi pourtant. Vive, 
rapide, ardente en ses explications 'de­
vant la Cour, Mlle Derval, dont le grand 
chapeau s’agite, le doigt tendu vers M. 
Léo Weill, s'écrie :

« — Mais il a été payé ! Il a reçu des 
billets. H a môme reçu deux mille francs 
pour faire exempter M. Delpech du ser­
vice militaire ! Deux mille francs par­
tagés avec M.-Grenier et le capitaine 
Marix ! »

l^a Cour, aussitôt intéressée, écoute, 
attentive.

Après plaidoirie de M® Gave pour M. 
Weill, et de M®“ Droz et Lapasse pour 
les prcveiiiis, la Cour s'empresse d'ac­
quitter M. Delpech et Mlle Derval, mais 
abaisse à 1 franc le chiffre des domma- 
ges-intérêls que M. Weill devra leur 
payer. Pendant que les avocats plaident, 
iirrpetit papier est remis par riiuissier
à M. l'avocat général Siben. Celui-ci le
tend à M® Droz : on convoque M. Del­
pech chez M. .André, juge d instriiction.

Parlant le soir même pour Dantzig où 
il est employé, M. Delpech a demandé à 
être entendu tout de suite. A défaut de 
M. .André, occupé à l’affaire Steinlieil, 
sa déposition a été reçue par AL Blot, 
sous-chef de la Sûreté- II lui a confirmé 
la déclaration de Mlle Derval.

— M. Léo Weil, dit-il, s’est fait fort de 
me faiiœ c.xempler du service militaire, 
moyennant 2,090 francs. Il m'a mis en 
rapport avec Grenier et avec le capi­
taine Marix. J ’ai dîné avec eux et, au 
cours do ce diner, j ’ai verse les fonds.

» Mais la réforme m'a été refusée et 
j'ai dû faire mon service au ICI® de ligne, 
à Saint-Mihicl. »

Mlle Jane Derval sera ultérieurement 
enlendue par M. André.

Un petit fait en faveur des personna­
ges dont le nom figure dans les papiers 
.saisis chez Marix et qui affirment ne pas 
le connaître.

M. André a trouvé dans les papiers 
une lettre signée d’un M..Th..., artiste 
peintre. Mandé hier au service de la 
Sûreté pour fournir des explications, 
M. Th... a déclaré que sa signature était 
fausse...

Alors ■?
Georges Grisou.

LA JO U R N É E
Obsèques : Mme Adolphe Kaujl’mann (réu­

nion au domicile, l’uède la Boëtic, 10 heures).
Congrès : Congrès national du Parti socia­

liste français (maison de la Libre Pensée, à 
Reims). Congrès national de la paix par 
le droit, sous la présidence de M. Léon Bour­
geois et de M. d’Estoüvnelles de Constant 
(à Reims). ‘ ,

La bienfa isance : Matinée en faveur des vic­
times du tremblement de terre de Portugal, 
organisée à l'abbaye de Gif, par Mme Ju­
liette Adam et la Société des Etudes portu­
gaises de- Paris (4 heures).

F ê te : Régates organisées par la Ligue ma­
ritime française ppur bateaux modèles (parc 
de Versailles, pièce d’eau des Suisses).

I n f o p ( p a t i o n 5
A l'Hôtel de Ville. — Los membres du 

congrès des publicistes français ont ôté reçus 
hier à l’IIôtel de Ville. MM. Camille Le Senne, 
président du cercle de la.'Critique, vice-prési­
dent du congrès, et Blévylle, secrétaire géné­
ral de l'Association, ont présenté leurs confrè­
res aux membres du bureau du Conseil mu­
nicipal. MM. Mossot et Fleurot ont souhaité 
la bienvenue aux congressistes.

Bon conseil. — L’homme avisé boit à tous 
ses repas V « Evian-Çaehat »_, l’eau de table 
absolument parfaite, baçtêriologiquement 
pure, fraîche et limpide. (Bureau central des 
commandes pour Paris etla banlieue, 5, place 
de l'Opéra. En vente partout en bouteilles et 
demi-Éouteilles.)

Croisières pour les vacances. — La So­
ciété des Voyages Duchenfin offre aux tou­
ristes dans des conditions spéciales de con­
fort et d(î prix les croisières .suivantes :

1“ Les fjords de La Xorvèije., — Départ de 
Paris le 2 août, retour le 16, ali.er par l’Aii-

gleterre, retour par la Hollande. Prix ; 
7 1̂ francs, tout compris. ■

2“ La Noroèc/e et le Spitzberg. — Départ de 
Paris le 3 août, retour le 30, embarquement 
à Anvers. Prix : 1,450 francs, tout compris.

8“ Croisière de plaisir d’Ostende à Venise, 
en visitant Byde, Biarritz, Lisbonne, Tan­
ger, Gibraltar, Malaga, Alger, Naples, Pa­
ïenne et Trieste, du 7 au 29 septembre. Prix: 
630 à 830 francs.

Les programmes sont délivrés aux Voyages 
Duchemin, 20, rue de Grammont, à Paris, où 
l’on peut s’inscrire.

Hygiène de la bouche et de l’estomac.
— Après le repas, deux ou trois pastilles Vi­
chy-Etat facilitent la digestion.

L E S  E . E ' V X J B S

La Revue hebdomadaire, numéro du 29 mai.
— Ch. Lyon-Caen, de l'Institut, doyen de la 
Faculté' de droit de l’Université de Paris :
« Le Dépeuplement de la,France »; vicomte 
de Rciset : « La Légende de Maria Stella » ; 
Armand Praviel : « Le Cinquantenaire de Mi­
reille »; Louis Bertrand : « Les Bains de Pha- 
lère » ; Georges Delaquys : « Isadora Dun- 
can » ; Emile Bippert : « Poésies » ; Paul 
Argys : « L’Aiguillon » ; Ch. Le Goffic : « Nos 
poètes ».

Dans son prochain numéro, la lîevùe heb­
domadaire terminera son enquête sur le dé­
peuplement de la France en publiant un ai’- 
ticlc de M. Joly, de l’Institut.

A paraître également, dans le prochain nu­
méro, «la Déclaration du 16 juillet 1870», par 
M. Emile Ollivier, de l’Académie française.

Prix de rabonnement : 12 mois, 20 francs ; 
6 mois, 10 fr. 50 ; 3 mois, 5 fr. 75. — 8, rue 
Garandérc, Paris.

"''/À'fn.

Beaucoup de jeunes lillos de notre ville 
doivent la bonne santé dont clle.s jouissent 
au fait qu’elles possèdent une maman bien 
avisée, qui leur a fait prendre depuis Page 
de la formation, de temps en temps, les Pi­
lules Pink. C'est à cet usage des Pilules 
Pink que ces jéünes filles doivent toutes leur 
bel aspect de santé, quelques-unes leur beauté 
remarquable. Elles ont un teint resplendis­
sant qui indique que leur sang est pur, des 
couleurs vives aux joues et aux lèvres, des 
yeux brillants et vii's, une démarche capti­
vante. Elles ne sonff’ren.t jamais de ces nom­
breuses indispositions communes aux autres 
jeunes filles, indispositions peu graves, niais 
dont la fréquence linit par aigrir lè caractère, 
chasser la l>onne humeur et marquer le vi­
sage. Los Pilules Pink ont mèmè procuré un 
tel équilibre à ces charmantes’ jeunes filles, 
que leurs époques sont d’une régularité par­
faite et ne leur cauwmt jamais aucun trou­
ble. Elles pratiquent les sports, sont natu­
rellement fêtées partout, les hommes recher­
chent leur société, aussi quelques-unes d’en­
tre elles, bien <|uc sans fortune, sont déjà 
assurées d'un beau mariage.

Les Pilules Pink sont indispensables à 
toutes " les femmes, ailX "jéniies lilles. La 
femme est faible physi(juement, elle a pres­
que toujours trop pou de sang, et les Pilules 
Pink donnent du sang avec chaque dose. Les 
Pilules Pink stimulent le fonctionnement de 
tous les organes, entrcticniient l’appétit, fa­
vorisent les digestions, tonifient les nerfs. Leur 
action surlesanget sur les nerfs Icurpermctde 
guérir les maladies suivantes • anémie, chlo­
rose, neurasthénie, faibles.se générale, maux 
d’e.stoinac, migraines, débilité nerveuse, né­
vralgies, sciatii[uc,. rhumalhismes, irrégula­
rités, leucorrhée.

Elles sont en vente dans toutes les Phar­
macies et au dépôt: Pharmacie Gabliii, 23, rue 
Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 
6 boîtes, franco.

Gazette des Tribunaux
T iupuxxl des nÉFÉPvÉs : Le serrurier du 

bourreau.
Monsieur de Paris — ou plutôt AIoii- 

sicur do. France, car Anatole Deibler est 
le seul bourreau, — Monsieur de Paris a 
un procès. Le liourrcau, ,« l'horreur et 
le lien de l’association humaine, disait 
jadis Josepli de Maistre, est fait comme 
nous extérieurement, il naît comme 
nous ». Il aurait pu ajouter : il plaide 
comme nous. M. FJeiblcr avait hier une 
difficulté avec son serrurier, AI. Mar- 
cault. qui lui réclamait 000 francs de 
fournitures et avait même mis opposi­
tion, au ministère des finances, sur le 
traitement du^bourreau.

En référé, AI. Deibler disait qu'il fal­
lait « raccourcir » celle note exagérée et 
ne devait que 600 francs à son serrurier. 
Le juge des référés a levé la saisie-arrêt 
pratiquée sur le traitement du bourreau, 
à charge par Al. Deibler de déposer 
600 francs à la Caisse des dépôts et con­
signations.

Que les temps sont changés ! Jadis le 
bourreau était hors la loi. 11 avait une 
casaque rouge^aux couleurs de la ville, 
ornée d’une poicnce par devant et d'une 
échelle pai' derrière. Aujourd’hui il a un 
chapeau liaut de forme, une redingote, 
il invoque la loi — et se dispute avec son 
serrurier — comme lout le monde.

Georges Claretie.

ses fonctions.

A . ' V X S  D I V E R S

Nouvelles Diverses
P A R I S

L’AFFAinE STEIXHEIL
Si l’on conservait encore quelques doutes 

sur la A'aleur des accusations portées par 
Affaire, les témoins entendus hier, par M. 
André, ont suffi à les dissiper.

Mme Louchard, concierge, 169, rue de Vau- 
girard, est venue dire que Tardivel avait fait 
dans sa maison deux séjours. L’un de 1906 à 
octobre 1907, l’autre de mars à avril 1908. 
Enfin elle l’a revu après octobre 1908, c’est- 
à-dire après le crime. Tardivel était un gar­
çon sérieux, taciturne, sobre et qui ne sor­
tait presque jamais. Mme Louchard affirme 
que de la chambre qu'occupait Tardivel, on 
n’aperçoit pas l’impasse Bonsin. Donc This- 
toire du signal donné par une lampe allumée, 
racontée par Affaire, tombe d’elle-même.

M. Buffard, cordonnier, l’ancien patron de 
Tardivel, vient ensuite. Il a employé Tardi­
vel dans sa boutique rue d’Orsel, à Mont­
martre. Il se rappelle que son ouvrier l’a 
quitté le 23 mai à la suite de l’affaire des 10 
francs. Le 30 mai, soir du crime. M. Buff’ard 
SC souvient d’avoir rencontré dans un débit, 
près de la place Blanche. Tardivel qui regar­
dait jouer aux cartes. Un autre ouvrier,. Ro­
bert, qui l’avait remplacé, vint le rejoindre, et 
quand M. Buff’ard s’en alla, les deux ou­
vriers étaient toujours là.

Le lendemain matin, M. Bufi’ard a rencon­
tré Tardivel vers dix heures.

M. Donadieu, bottier rue Dorcefia bien en­
tendu Tardivel dire qu’il connaissait les as­
sassins de M. Steinheil, mais il n’a attaché 
aucune importance, à ce propos.

M. Bertillon, chef du service anthropomé­
trique, a relevé les empreintes digitales de 
Tardivel et d’Allaire.

Il les a comparées avec celles' laissées sur 
la pendulette de voyage et qui n’ont jusqu’à 
prcseiiL pu être idontUiées. Dés maintenant, 
M. Bertillon est certain ques les marques de 
doigts, relevées sur oette pendule ne pro­
viennent pas de Tardivel.

Mais il y a une troisième personne qui 
doit venir à rantliropométrie dans quelques 
jours et dont on tient àcontrôlcr les emprein­
tes dimlales avec beaucoup do soins...

Qui?... Il p a ra ît que c’est xiii secret.

XEUÙASÏHÉKIE MEURTUIÉRE

G'est un dranie de la neurasthénie ou, pour 
être plus exact, de la folie neurasthénique 
que celui qui a eu pour théâtre le res­
taurant du « Père Tranquille », rue Pierre- 
Loscot, près dos Halles. L’heurç tardive ne 
nous a permis de le raconter hier qu’en dix 
lignes. Nous donnons aujourd’hui les détails 
et les causes.

M. David Ilenderson, riche Américain, né 
en 1858, à Jersey-City, dans l’Etat de New- 
Jerscy, avait épousé à LondrCj?, en 1882, Mlle 
Olga Leprestre. De ce mariage étaient nés 
cinq enfants : un fils, âgé de vingt-six ans, 
établi à New-York, et quatre filles.

La famille Henderson possède des proprié­
tés aux EtatsrUnis et en Suisse. En France, 
elle a la villa Sole Mio, à Thèoulc- ' Alpes- 
Maritimesh pour l’hiver, le château de Noue,
près de Villors-Gotterels (Aisne), et un ap 
parfement au rez-de-chaussée, d’un loyer ue
3,000 francs, à Paris, 29, rue d’Artois.

. N’étant qxic de pasisage à Paris pour aller 
dans quelques jours au château de Noue, M. 
et Mme Henderson allaient diner chaque 
soir au « Père Tranquille », où on leur réser­
vait un cabinet particulier au premier étage.

Depuis xm certain temps, atteint do neu-
ra,sthénie, David Henderson ne pouvait tenir 
en place. Des insommios agitaient ses nuits. 
11 SC levait, marchait à grands pas, criant, 
gémissant. Il voyageait sans cesse, no se trou­
vant jamais bien où U èlaü.

Yciulrcdi soir, à ueuf heures, M. et Mme 
Henderson allaient, (Kumne d’habitude au 
restaurant de la rue Picrrc-Lescol. Ils avaient 
avec eux trois de leurs filles, Marlho, âgée de 
vingt-trois ans, Olga, âgée de dix-neuf ans et 
Gladys, âgée de huit ans — la quatrième, 
l'aillée Véra, âgée do vingt-quatre ans, est à 
Venise — ,el l’inslilulricc dois'enfants. Le. 
repas se jiassa gaiement. Au dessert, David 
Henderson alluma un cigare et alla s’ac­
couder i l la fenêtre. Tout à coiqi il sc re­
tourna, un revolver à la main et lit feu sur 
sa fille Marthe (|ui se trouvait do l’autre côté 
de la table, près de sa mère. Elle tomba 
frappée à la nuque. Le père appliquant en­
suite le canon de l’arme dans son oreille, fit 
feu deux fois...

Au bruit des détonations, aux cris des 
femmes affolées, on accourut, M. Henderson 
et sa,fille étaient morts tous les deux.

Bien que racle du meurtrier ait semblé 
spontané, il semble qu’il adù être prémédité, 
car le revolver, un Smith and Wesson, dont 
il s'est servi, est tout neuf et a dù ('tre récem­
ment acheté. De plus, contrairement à son 
habitude, Henderson avait, à la fin du repas, 
fermé intérieurement la porte du cabinet.

Sur la demande do i\Iine Henderson, les 
deux corps ont été transportés au dépôt mor­
tuaire de la rue de Maistre, en attendant leur 
inhumation dans un caveau de famille à Ge­
nève.

CHASSE AU LOUP AUX BUTTES GHAU'MOXT

Le vrai pcutquelrpiefoisn'êtrc pas vraisemblable .
On a pris hier, devant la mairie des Buttes- 

Chaumont, un loup... 11 est vrai que le 
pauvre animal, qui devait s'être échappé de 
quelque ménagerie foraine, n’avait pas l ’air 
bien terrible et s’est laissé terrasser par un 
gros chien de boucher lancé contre lui.

Les gardiens de la paix l'ont attaché, et il a 
été envoyé à la fourrière, où on l’a enfermé 
dans une cage.

A qui le loup ?

DÉPARTEMENTS
UN RESERVISTE ASSASSINE

(pa r  Dé p ê c h e  d e  no tre  correspondant)
Fteims. — Le drapeau dans le fumier. — 

Aujourd'hui a comparu devant le 'l’ribunal 
correctionnel l'antimilitariste et antipatriote 
militant Grimberl. disciple fidèle d’Hervé, 
poursuivi à la suite des incidents que voici :

Eu novembre dernier, pour manifester ses 
sentiments au passage d’un détachement du 
1;-Î2® de ligne devant sa maison, Grimbert 
planta dans un fumier placé dans sa cour, 
qu'un simple grillage séparait do la route, 
un drapeau français.

Le lieutenant Busson, qui commandait le 
dêtaclieiùent, outré de ce spectacle, enjamba 
le grillage et enleva le drapeau, tandis que 
Grimbert l'accablait d’injures.

Après une plaidoirie de M® Bonzon, Grim­
bert a été acquitté, car, le lieutenant du 
132® de ligne n’étant pas officier de police 
judiciaire, le Tribunal n'a pu retenir contre

Brest. — Un caporal réserviste d'infante­
rie coloniale, libéré hier d’üne périôdc de 
neuf jours, a été trouve ce matin étranglé et 
criblé do coups de couteau, dans les jardins 
du Cours d’Ajot.

C’est un nommé François Ulliac, garçon de 
‘ salle dans un hôtel de la rue Saint-Jacques, 
à Paris. On a trouvé sur lui une lettre et un 
billet de chemin de fer pour Paris.

La ijolicc de sûreté commençant son en­
quête a ap'iiris qu'Ulliac avàiF été vu hier 
avec un nommé G..., soldat au 2® colonial,' 
récemment sorti de la compagnie de disci­
pline d’Oléron et qu'ils avaient passé la soirée 
ensemble.

G... a été arreté, cet après-midi. Il nie for­
mellement être l’auteur du meurtre ; mais 
des charges graves pèsent sur lui.

l’inculpé les injures à un représentant de 
l’autorité dans Tcxercice deI)ECOLORATION A SEC des cheveux blancs 

i p a r  la POUDRE CA PILLE.S de la 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septenibrc.

LE C0M.MAND.\NT D UN l'AÜUEBOT
SE SUICIDE EN MER

Marseille. — Le Dumbéa, des Messageries 
maritimes, courrier d’Austri\lie, est entré 
dans le port ce matin, apportant la nouvelle 
d'un tragique événement rjui a marqué sa 
dernière journée de traversée.

A la sortie des bouches de Bonifacio, hier 
matin vers huit heures, on constata la dis­
parition du commandant du^ paquebot, M. 
Boyer. Les recherches faites dans sa cabine 
montrèrent que son revolver avait disparu.

On suppose que le commandant, atteint de 
neurasthénie depuis quelques jours, à la suite 
d'un abordage que le Dumbéa eut dans le 
port de Bombay avec le paquebot Egypte, 
s’est donné la Inort en se tirant un coup' 
•de revolver au moment môme où il se je­
tait à la mer.

Le commandant a quitté la passerelle à 
cinq heures du matin et sa disparition n’a 
été constatée (ju’à huit heures. Cette dispari- 
tipn a causé uauî wvii émotion à bord et à

Mar.seille dans les milieux maritimes où U 
commandant Boyer était très connu.

UN ACCES DE FIÈVRE CHAUDE
Clermont-Ferrand. — Après le suicide du 

jeune Neiiy, se tuant d’un coup dç revolver 
dans une classe du lycée Blaise-Pâscal, un 
nouvel événement tragique vient de mettre 
en émoi et eu deuil le monde universitaire 
de notre ville.

Dans la journée, au cours d’un accès de 
fièvre chaude occasionné par la scarlatine, 
Mlle Mary Suddard, vingt et un ans, profes­
seur d’anglais au lycée do jeunes filles, se le­
vant subitement et échappant aux étreintes 
de sa mère, impuissante â la retenir, s’est 
précipitée par la fenêtre de son appartement, 
situé au quatrième étage, avenue de la Gare, 
et a été tuée sur le coup.
. Le père et le frère de Mlle Suddard sont 
professeurs à Paris,

BATONNIER INCULPÉ D’o UTR.AGES
. A UN MAGISTRAT

Lille. — M® Joseph Tliéry, bâtonnier de 
l’ordre des avocats, se présentant aujour­
d'hui au cabinet de M. Gobert, juge d’ins­
truction, pour les religieuses de la Sagesse 
de Roubaix poursuivies, déclara qu’il était 
ridicule et odieux de poursuivre les Sœurs 
après les avoir volées.

Le Parquet a traduit Î® Théry en police 
correctionnelle, sous l’inculpation d’outrages
à un magistrat dans l’exercice de ses fonc­
t io n s .

L'aô'airc viendra le 10 juin.
Argus.

COURRIER DES THÉÂTRES
T h éâ tre  des  Arts . ~  Le cercle des Es­

sayeurs donnait hier, au théâtre des Arts, 
trois pièces de valeur inégale et de ton diffé­
rent, qui constituaient un agréable spectacle.

Le Déchu, de Mme Valontine de Saint- 
Point, est une œuvre de poésie violente dont 
le public ne semble pas avoir apci'çu la va­
leur tragique. C’est le drame singulier d'une 
femme amoureuse, qui, devant le spec­
tacle de rétro diminué dont elle fit jadis son 
idéal, l’abandonne pour ne point corrompre 
l'image magnifique qu’elle conserve dans sa 
mémoire et demeurer fidèle au souvenir des 
années triomphantes. Cet hymne exalté à 
la beauté et à la puissance de la vie, dont 
les intentions philosophiques échappèrent i  
quelques-uns des spectateurs, est l’œuvre 
d’un artiste, et, dans son lyrisme voulu, ne 
maiHjue ni d’éloquence ni d’ingéniosité. Le 
Déchu trouva d’excellents interprètes dans 
Mlle Vellini et M. Jehan Adés.

L'Eclipse est une comédie de mœurs dout 
l'auteur, M. Jacques Neyral, expose avec une 
grande sagesse les dangers que court un 
homme de lettres on ne résistant pas aux 
vanités du monde. Mlle Yalta fut spirituelle 
et touchante dans le rôle d’une maîtresso 
abandonnée.

Aimée, un acte de M. .Jean Bouvelel, ter- 
minaff le spectacle de la manière la plus 
Iieureuse. Le sujet eh est original et délicat. 
Une femme songe à se remarier, et son liisj 
f[ui est familier avec clic comme avec une 
grande sœur, s’éfjigiic pour que' le trop dis­
cret prétendant puisse se décider à faire .sa 
demande officielle. Le monsieur arrive; mais 
il n’est qu’un maniaque, et il annonce sim­
plement, son départ. Devant son enfant qui 
rappelle maman et non plus aimée, la mère 
renonce à s'is projets et a le courage de re­
garder son miroir. Mme Jane Tliomsen a 
interprété avec beaucoup de délicatesse cet 
acte maUcieii.x.ct tendre,-, d'une très,line sen­
sibilité. — F. (J. .

A u jo u rd 'h u i

Au Théâtre lyrique municipal ( Gaîté ) , à 
2 h. 1;2, miss Isadora 'Duucan et Bon école 
d’enfants. Danse.s antiques avec le concours 
d(î l’orchestre. Uohu'me, sous la direction de 
M. IvloLiard Colonno.

—  Au théâtre Femina Matinées pour la jeu-
ne.sseh i t̂élcph. 5'28.68), à 3 -heures ; Àlal- 
brough revient de guerre, fantai.sie en 2 actes, 
et 3 talilcaux. Fauteuils depuis 3 francs. 
(Métro Alma). .

—  Au théâtre de Verdure de Saint-Gratien fpres 
Enghion;, à 2 h. 12, Brilunnicus cl les Folies 
amoureuses.

Ce so ir :

A la Comédie-Française, à 8 h. 3;4, IS07, 
le Monde où l'on s'ennuie.

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, Carmen 
(Mlles Mérentié, Luoy Vauthrin, MM. Léon 
Boylc et Blaiicard).

A l’Odéon, à 8 h. 1 / 2, l'.Arlésietine, aveu
l’orchestre Colonne et les chœurs.

•— Aux Variétés, à 9 heures précises, 327® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Dictcrlo, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdicr). — A i l  heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par En mari 
trop malin (Mlles Gliapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Beusy).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, 
la Dame aux camélias (Mme Sarah Beriihardt 
dans le rôle de Marguerite Gautier).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté),' à 
7 h. 3/4, le Prophète (Mmes Delna, Cornés, 
MM. Alvarez, Boulogne, Laskin, Alberti, Ba- 
doux, C. IMaupas, Bouteloup, Rciss, Norbert).

—  A la Renaissance, à 8 h. o/'L le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Bertho Bady, INIarie Samary, 
Jeanne Desclos)'.

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté ; 9 h. 8/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, i\Ille Blanche Toutain,VlM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures. Effets 
d'opligue (Mmes Alice Nory, Dutrieu, JIM. 
Le Gallo, Harry Baur); le Premier Pas.(Mlle 
Cléo de Mérode, JImo Bosni-Dorys, M. Ma- 
guenat) ; A'uit sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor­
ges Wague).

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Drette Sarthys, 
MM. Berthez, Darnlcy, Orsy); Y a une suite! 
(Mlles Maroussia Destrolle, Mérindol, MM. 
Prad, Blanche) ; Petite tâche (Mlle Bouquey, 
MM. Orsy, Jalabcrt).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3° section, le Jeu de Vamour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

H ie r

Mlle L. Grandjean ayant fait dire quelle 
était souffrante ét ne pouvait chanter dau.s 
Siegfried, c’est Mlle Lina Pacarry qui a 
assume la tâche de chanter ainsi à Fimpro- 
viste le rôle de Briumhilde.

Elle en a été récompensée par les applau­
dissements du public. On sait que Siegfried 
est M. Bousseliérc. U a été véritablement 
acclamé, surtout après l’acte de la Forge, où 
il est de tout premier ordre. M. Delmas et 
M. Fabert ne furent pas moins applaudis.

Les représentations de PelerPanaxi Vaude­
v ille  commenceront aprés-demaiii mardi. La- 
soirée d'bier a été consaci’ée tout entière au 
réglage des décors des dix tubleau.x do l’ou­
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vragc.Xa plupart des artistes arriveront au­
jourd’hui à Paris, et demain répéteront l’en- 
sernbJc de l’originale féerie.

Signalons la belle reprise d’Ar '̂ène Lupin, 
hier soii*, à rAlhénce. I.,ongs bravos pour la 
très amiusantenièce policiérede MM. Francis 
de Groissct et Maurice Leblanc (un des mo­
dèles du genre) ; longs bravos aussi pour les 
interprètes : MM. André Brulé, d’une si par­
faite distinction et d’un talent si séduisant 
dans le:, duc de Charmerace; Escoflier, que sa 
création du policier Guerchard a mis aux 
premiers rangs de nos comédiens d’avenir, 
etc., etc.

Dans le rôle de Sonia, débutait Mlle Ba- 
relly ; elle y a montré de précieuses qualités 
.de grâce tendre et d’émotion. Mlle Maud 
Gauthier a été parfaite dans le rôle de Ger­
maine .(.cette jeune et charmante artiste a 
fait les plus grands progrès), et Mme Ger­
maine Ety, bien amusante dans le rôle de la 
lionne bretonne.

Voilà Arsèpe Lupin reparti pour le grand 
succès. 11 alternera avec le Greluchon.

Aujourd’hui et demain (matinée et soirée), 
Arsène Lupin ; mardi, Le Greluchon.

.Le, succès.’.
Passé, à neuf heures et demie aux Ca­

pucines^ Où Mlle Louise Baltliy, fort bien 
secondée par M. Armand. Bertlïez, joue au 
milieu de bravos sans fin l’amusante revue 
Pari-Sporl. La recette, à ce moment-là, s’é­
levait à "S,488 francs. La buraliste venait de 
refuser trois loges et l’on plaçait des chaises 
pour les arrivants qui voulaient être placés 
quand juênie.

Demain :

,Selop la tradition deé lundis de Pentecôte, 
rÔpéra donnera demain soir une représenta­
tion de Faust, avec Mlle Demougeot, qui a 
réussi si brillamment dans le rôle de Mar­
guerite,, et M. Muratorc, qui chantera celui du 
docteur Faust.
. Dans-le divertissement aura lieu la ren­
trée do Mlle Aida Boni. Do retour d’un congé 
dè.trois semaines, elle reparaîtra dans cette 
variation du ÎSIiroir qui lui vaut toujours 
d’unanimes applaudissements.

•• ■> • ——̂LL—.f.—
Le théâtre des Arts afliohc pour demain 

lundi, en matinée, la seconde représentation 
(sous les auspices de la Ligue patriotique des 
F.ran.çaises) de la Jeanne d'Arc de M. Jules 
Barbier.

On commencera à 2 h. 1/^.

Au jour le jour ;

La, semaine dans les théâtres subvention- 
ués :

A l'Opéra : lundi, Faust (Mmes Demougeot, 
Courbières, Goulancourt, MM. Muratorc, À. 
Gresse, Dticlos, Chappelon) ; mercredi, la 
Valkyrie (Mmes Litvinne, Ilatto, Lapeyrette, 
(Jhariionhel, Laute-Brun, Markès, Câmpre- 
don, Goulancourt, Le Senne, Durif, MM. 
Rnusselière. Delmas, Journet) ; vendredi, 
Bornéo.etJ uUette Mary Garden, Cour-
bières, Gpulancourt. ]\IM. Frantz, Journet, 
.Dufraniie, Gilly, Dubois) ; samedi, Rigolelto, 
Coppélia.

A. la Comédie-Française : lundi, mati­
née à 1 h. i/2, là Paix chez soi, lé Voyage de 
,1/. Perrichon, l'Anglais tel qu'on le parie ; 
lundi s'oir, mardi; jeudi et samedi, à 8 h.'3/4, 
Modestie, CoAnaïsdôy, mercredi, a 8 h. 3/4, 
t'ITonneuretl’Argent;ieudi, matinéeàl h. 1/2, 
Antigone, L'Etourdi ; vendredi, à 8 h. 1/2, le 
Foyer.

— A rOpéra-Comiquo : lundi, à 8 heures 
précises, la Flûle e»c/ieu^ée(Mnic Marguerite
Carré, ^IM. Clément, M., Fugère, ^Illc
Korsoff, M. Nivette); mardi, à 8 heures pré-̂  
cises, quinzième représentation de l’abonncr 
ipont du mardi (série A), la Flûte enchantée 
(Mme. Marguerite Carré, MM. Ed. Clément,
L. Fugère, Mlle Korsoff, M. Nivette) ; mer- 
ebédi. u^8iï/8/4;-/« Tôshà (MUfe^Chehal, MM.*̂  
.Salignac, Henri Albers) ; jeudi, à 8 heures 
précises, quinzième représentation de l'abon­
nement du jeudi (série A), la Flûte enchantée 
(Mme Marguerite Carré, MM. Ed. Clément, 
ÎFj . Fugère, Mlle Korsoft’, M. Nivette); ven­
dredi, à 8 h. 3/4, Wc?y/!er (Mlle Brolhy, MM. 
Léon Beyle, Ghasne, Mlle Lucy Vauthrin,
M. Guillamat) ; samedi, à 8 heures précises,
quinzième représentation de l'abonnement 
du samedi (série AV, la Flûte enchantée (Mme 
Marguerite Carré, M^L Ed. Clément, L. Fu­
gère,Mlles Kovsoff,tM. Niyette).. -, -

— A rOdéon : lundi, matinée, les Dani~ 
cheff ; soirée, pour la 2® série de l’abonne­
ment du lundi, Jules César ; mardi» les Dani- 
cheff’; mercredi, en matinée, à 1 h. 1/2 pré­
cise, séance publique du Concours annuel de 
poésie; soirée, les üanichetj; jeudi, matinée, 
pour la 2® série des matinées-conférences du 
jeudi, Jules César, conférence de M. Léon 
Blum ; soirée, Jules César ; vendredi et sa­
medi, les DanichelJ'.

M, Siblot reprendra définitivement aujour- 
d’htii son service à la Comédie-Française. Il 
jouera cet après-midi dans la Rivale^ ce soir 
dans le Monde où ion s'ennuie et demain 
dans le Voyage de M. Perrichon.

---- ---------- ------------------
Comme nous l’avons dit, il n’y aura plus 

què, quatre représentations données, cette 
saison, par Mme Barah Bernhafdt au théâtre 
Sarah-Bernhardt.L’illustre tragèdionnc jouera 
cet après-midi et demain lundi, en matinée 
également, l'Aiglon (rôle du duc de Rcichs- 
tadt); ce soir et demain soir, la Dame aux 
camélias (rôle "de Marguerite Gautier).

La direction du théâtre Apollo èt du Gym­
nase nous prie de rappeler que ces deux théâ­
tres ne donnent pas de matinée aujourd’hui.

La dernière matinée de la Veuve joyeuse  
au Ijiéàtre .\pollo et celle de VAne de B uri-  
dan au Gymnase auront lieu demain lundi.

Les spectacles de la semaine au Théâtre 
lyrique municipal de la Gaîté ont été aiTÔ- 
tès comme il euit ; . . ..

Lundi 31 (matinée), la Darne Blanche-, [?,Q\\'ée), 
la Favorite", mardi l**’ juin, Isadoia Duncan ; 
mèreredi 2, le Propèèid (Mme Dolnar M.'Alva- 
l ez): jéüdi 3, Auric de Lainmernwor ; Vendredi 
4. ta' Favorite: -samedi 5, Isadora Duncan; di­
manche (3 (matinée), la Favorite", (soirée), le 
Pro'phxle (Mme Delna, M. Alvarez).

lilatinécs de la semaine :
Lundi 31, la Darne Blanche-, dimanche 6, Za 

Favorite. --------------•#♦— — —
Il n’y aura plus que deux matinées de la 

Glu, à la Portc-Sainl-Martin, celles d’au- 
jourd'hu4 et de demain. L’émouvante et pit- 
tôrescfUe pièce do M. Jean Richepin n'aura 
plus que six représentations; mercredi, der­
nière et clôture de la saison d’hiver.

Jeudi 3 juin, ouverture de la saison d’été ; 
la Partie de chasse de H enri I V  ot l'Abbé 
Constantin, avec M. Jean Coquelin dans le 
principal rôle.
• ■ ' ■ . ■ ■ ■

_ MM. Dérivai et Voliiy, Mmes Bouchetal, 
Deraisy et Flore Mignot joueront cet après- 
midi, comme demain en matinée, à r.\m- 
bigu, dans la Jeunesse des mousquelaires. les 
rôles qui leur valent, chaque jour, de si .cha­
leureux applaudissements en tete d une dis­
tribution hors de pair.

"I--------- „ ..
On-ferme, on rouvre...
Lé théâtre 'Antoine' donnera' à partir de 

jeudi,prochain,une -série de représentations 
de. (Jvpupcztoi d 'A m élie !  la très amusante 
pièce.de AR.Georges Feydeau.

. ; --------- .
L une des attractions de la matinée de gala 

que .l’Association des artistes dramatiques 
firépare pour le jeudi 10 juin dans la salle des 
fêtes du Trocadüi’b au bénéfice de la Maison 
de l’ont-aiix-Damcs .sera le très ciiricux ballot 
dos Histrions que Mme Mariquita a réglé 
pour la Snegourolchha do Rimsky-Korsakow.

Oq sait .quel -euecès' iriompliaL obtint ce

ballet dansé par Mlles Régina Badct, Ri- 
cliaumc, G. Dugué, Napierkowska, et un 
groupe do Vlànsciir.s russes,'MM; Diiriitri 
latzoff, Mllars, Oumansky, Aronolf-Samo, 
Kaspitoff, BrombergoÜ’̂  Berman et Srob.

Au moment où lo.s danseurs des théâtres 
impériaux de Russie vicnnont de sc faire 
connaître à Paris, il sera curieux de revoir 
le merveilleux ballet réglé par Mme Ma­
riquita. ... -----

La Nuit sicilienne, le miniodramo si cu­
rieusement original de M. Lucien Mayrar- 
gue, ne pourra plus avoir que (luatre repré­
sentations au théâtre Michel, Mlle Christine 
Kcrf et M. Georges Wague, les interprètes, 
étant depuis longtemps réclamés ]iar un en- 
gagemept qui les appelle à Marseille.

Mardi soir, donc, dernière représentation 
de /a A’uit sicilienne, au théâtre Miclml, et 
continuation des brillantes représentations 
d^Eff'ets d'optique, la jolie pièce cîe M. Romain 
Coolus; le Premier pas, la charmante opé­
rette de MM. Michel (Carré et Georges. !Mgu- 
nier, et la Cloison, la spirituelle comédie do 
M. Claude Gével.

La « Saison russe » au Cliàtelet.
La répétition générale du prochain specta­

cle russe du Châtelet, (|ui comprendra tes 
Sylphides, rêverie romantique /le Chopin ;

mimodrame en un acte, et Rouss- 
lan et Ludmila, opéra de , Glinka, aura lieu 
mercredi prochain à neuf heures du soir.

La première du même spectacle est fixée 
au vendredi 4 juin. ,-

Rideau â neuf heur.es très précises... On 
n’entrora plus dausja .saLlc. apr.és. lé-lever du 
rideau. - ,r .. • /.

, . . r - ' - i ,  . -.«««T -. >'■

PliïÙût que do voir doublés, dan?; i'Jinpasse, 
teurijijrteux principaux intei’prèl^ç, MUe’Lau- 
rence Duliic et M. Bullier, si justement loués 
par la critique pour leurs belles créations, 
^IM. Léon .Nanrof et Fread Amy, les au­
teurs, ont demandé â M. Riclieinond de sus­
pendre les représentations do leur émouvante 
pièce.'

L'Impasse reparaîtra toutefois sur l’affiche 
quand, au début de la saison prochaine, 
c’est-à-dire vers le 15 septembre, Mlle Lau­
rence Duluc et IM. Bullier, ayant rempli les 
engagements qui les appeliéht dès mainte­
nant dans des casinos, rentreront à- Paris.--

.\ujourd’hui et domain, en matinée et lé 
soir, l'Impasse ; lundi soir, dernière repré­
sentation aux Bouffes-Parisiens»

Les loges sont presque toutes louées pour 
la matinée de jeudi ju-ochain au Trocadéro 
en faveur de l’œuvre des Pupilles, de M. Léon 
Bailby. •

Parmi les }3crsonucs qui se sont inscrites 
pour cette fête : duchesse d'Uzès douairière, 
marquise de Saint-Paul, comtesse Greft’ulhe, 
duchésse de Luynes, duchesse, xlo Chaulnes, 
comtesse de Ségur-Lamoignon, marquise de 
Montcbello, princesses Ferdinand, Gérard, 
Rogation et Guy de Lucinge, duchesse de 
Gramont, marquise de Clermont-Tonnerre, 
Mmes Ambroise Thomas, .-Vrchdeacon, Gout­
tenoire de Tùury, Brinquant, marquise do 
Casiellane, Mme Rulherfurd-Stuyvosiant, mar­
quise de Dion, baronne L. de Contenson, 
baronne R. de Ravignan, coriitessc de Mau- 
peou, Mme Chartran, comte Robert de Cler­
mont-Tonnerre, Mmes Auffm-Ordt, Gérard, 
F'abvi'er, 'Douglas, Fitch, de Munkaezy, Eu^ 
gène FischoÛ’, baronne La Caze,■.princesse de 
La Tour d’Auvergne, comtesse de Lcgge, ba­
ronne Pigeard,comtesse d'Hantpoul; comtesse 
de Saint-Léon, baronne de Liiisingen,'mar­
quis de Reverseaux, baronne Merlin, M. 
Henri Robert, etc.

«Le théâtre des Arts annonce pour le 
juin la répétition générale do ; les Bâil­

lonnés, une comédie dramatique, en trois 
actes, de Mme Jacques Terni. Cotte pièce est 
la première œuvre dramatique importante de 
l’auteur du Boman d'une Parisienne et du 
Fruit défendu. Mme Jacques Terni nous di­
sait hier, en nous partant de sa pièce : . '

.Ty .plains d'uno grande pitié, qui v'on.fri;giitêtre 
active, le médecin placé entre son devoi/’ d’hu­
manité. SOS affections parfois, et les irréductibles 
obligations de sa profession.

Ma nièce montre les débats de conscience 
d’une femme-docteur, impuissante à. sau.ver son 
enfant d'adoption, autrement qu'cui trahissant Iq 
secret professionnel, et haletante d'angoisse 
entre le crime humain à laisser commettre et le 
crime de m’étier qu’elle commettrait..'. '

La pièce sera jouée ptir Mllc,s Véra Ser- 
gine, Fanny Aubefi Davernos, Feugère, M1\L 
G, Broux„ Prieur,_ Beljucci, Dul.lin Ç.fc. Millet-,

Un drame ouvrier en un acte : la (iosseline, 
accompagnera les Bâillonnés sur l’affiche.

La semaine au Trianon-Lyri(|uc :
Lundi, matinée, à 2 h. 1/2, la Mascotte : .soirée, 

à S h. 1/2, la Fille du régiment, la Chanson de 
Fortunio: mardi, à 8 h. 1/2, les Mousquetaires 
au couvent", mercredi, à 8 h. 1/2, première de 
Joséphine'vendue par sés sœurs : jeudi, à 8 h. 1/2, 
le Chalet et Phryné ; vendredi, à 8 h. 1/2, 
deuxième de Joséphine vendue par ses sœurs ; 
samedi, à 8 h. 12, la Mascotte ; dimanche (3, ma­
tinée, à 2\\Ai2.Joséphine vendue jiar ses sœurs", 
soirée, à 8 h. 1./2, la Fille du régiment, la Chan­
son de Fortunio ; lundi 7, à 8 h. 1/2, la Mascotte, 
avec Mlle Rosalia Lambrccht.

A rUnivorsité populaire du faubourg Saint-. 
Antoine, grand succès et nombreux rappels 
pour (a Fille adoptive, un acte en vers ueM. 
Ch. Gramimougin, joué par l’auteur et Mlle 
Kerval, du théâtre Antoine. Cetle même œu­
vre avait été applaudie déjà la veille, au 
Trianon.

Les spectacles qui seront ' donnés aux 
arènes de Nîmes ont été définitivement arrêtés 
comme il suit : les le 31 juillet ;
Dans la tourmente, \e P*’ août.

•Les jeunes poètes ou littérateurs, auteurs 
d’une pièce en un acte, qui désireraient voir, 
leur 03uvrc représentée avec, les' Erinnyes 
sont priés d’adresser leur manuscrit à M. 
Marins Richard, secrétaire du comité des 
fûtes, à Nîmes.

Un record à Covent Garden. Î IHe Rose 
Ecart, de l'Opéra, et M. Bourbon, de la Mon­
naie de Bruxelles.vienncnt d’obtenir dans PcL 
léas et Mélisande un éclatant succès. M, Afi’re 
a cté'^alcmeiït acclamé dan§.-,,.9rt7?i5b?2 et Da- 
lila. Mlle Mary Béral, qui paraissajt'p'Onr-la 
premicré' fois' en * public,‘̂ 'à conquis’tous lés' 
suffi'agés'iVar sa voix, Sôn style impeccable 
et son intelligence scénicjue; son succès dans 
le rôle çl’Armide a été complet, é t topte la 
presse lÔndonienne l’a constaté. M. Môô'r, qui 
chantait à ses côtés le rôle d'Hidradt, a été 
fort apprécié. Ces cinq remarquables artis­
tes sont tous élèves de M. Edmond Duver- 
noy.

D’un autre côté, notre çorresponda,nt de. 
Londres nous écrit :

« M. Vanni Marcoux, l’excelient artiste do 
l’Opéra, a été engagé, ainsi que je vous l ai 
écrit, au théâtre dé Covent Garden. 8a sai­
son à Londres n’est qu’une suite ininterrom­
pue de succès. Il vient de créer le rôle du 
Roi dans PelLéas el Mélisande. La critique 
anglaise tout-entière ne tarit pas d’èioges sur 
la façon dont M- Marcoux a réalisé Iç per- 
sonn*age à la fois paternel et philosophique 
du vieux roi. M. Marcoux l'a chanté av.ee un 
style, une tenue, et une sobriété remarqua­
bles, qui lui ont valu up vrai triomphe. »

Mmc GeorgeUe Leblanc-Maeterlinck quit­
tera Paris après-demain soir pour la Belgi­
que. Elle doit faire mardi, â Liège, une nou­
velle conférence sur l'Oiseau bleu.

■A. la suite du très grand-succès remporté 
lundi dernier par l’éminente ai*ti.ste à Bruxel­
les, le cefcle des Beaux-Arts de Liège lui a, 
en effet, déinandé de refaire dan.s cette ville 
la conférence qui a soulevé un si grand en- 
thousiasmo dans la ville voisins.

Serge Basset,------------ -— -----------------
PETITES NOU1'T3LI..ES

Soirée ai li^tiqne et mondaine des jdus léassiés 
à la -salie Loniomc, pour l’auditi-on du cours- de

mise en scène de M. et Mme .T. Chevallier. Parmi 
lo.s nombreux élèves qui ont fait honneur à ren­
seignement de. leurs maîtres, on a particulière­
ment applaudi a a  grand succès de Mlle Olga 
Elisson, dont les qualités scéniques et la belle 
voix de soprano dramatique ont en l’occasion de 
se nianifestcr dans une scène de Cavalteria Rus- 
tfeana et le final du deuxième acte de la Tosca. 
C’est d'un bon augure pour la carrière artisti­
que de cotte jeune ot jolie chantouse. qu’un de 
nos grands théâtres parisien aura intérêt à s’atta­
cher.

SPECTACLES A  CONCERTS
.\ujourd'Imi ;
De 10 à 6 heures, au Jardin d'acclimata- 

tiôh : « le Royaume de Lilliput » (300 mains 
dans leur ville naine).

— (Matinées, avec lès spectacles du soir, aux
Folies-Bergère (21i. 1/4), â r01ympia(2 h. 1/2), 
à Marigny\2h.\ âParisiana(2 h.j, â la Cigale 
(2 h.), aux Ambassadeurs (2 h.), â l’Alcazar 
(2 h.), au Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), au Cir­
que Médraiio (2 h. 1/2), à Barrasford’s Alham- 
bra (2 h.), au Jardin de Paris P2 heures), 
au théâtre de la Tour Eiffel (3 h.) ot au 
Luna-Pàrk (1 h.). '

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à S h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
iSalvator Roniagno; Automatns '! Glaudius, 
Pougaud, Maurel et Marie Marville). (La 
Pxemière Enteate cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro â Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison. ■ .

— A rOiympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries,
revue a grand spectacle en 18 tableaux de J\IM. 
Max Dearly et /Maurice Millot (le Pays des 
singes, Match d’un train et d'une auto, le 
Palaisdes contes). Miss pjthel Levey, Florido, 
Mlles Brômonval, Agoust, Baltha, etc., etc., 
MM. Darcet, Resse,- Dan vers, Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bi'cyclette ot tan­
dem », the event of .ihc season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballçt en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Kelly, les Spfarkling.’ Girls. Partie d'at­
tractions. -- ' ’■

—'Au théâtre/Marigny, â 8 heures, la Revue 
de Mdrigny (Muiés.1(jéruïafnç pâllois, ’(M/-T. 
Berka, DelmarèSj -MM. GaWnj Max-Morel).

— -\u Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac- 
tionsnouvelles; Fqottit et Chocolat; â 10 h. 1/2, 
Coeorti/ucfie, fantaisie conîlquc et nautique.

— AuJar.din.de Paris, spcctaclc-concert : 
la belle Zerka, Pelletier .dans ses imitations, 
tlîo Timni's, .Marion Darey, . àlllc de Rysoor, 
the Oxford Girls, inîss-Miller, troupe russe 
Saschoû’,. etc.

Dans le cirque : Amora et Cari ni, trio 
Dagmar, acrobatie ad ; Blanche do Marcigny, 
haute école et cheval en liberté ; Henry Mor­
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse : vues 
d’actualité. Attractions, danses, Bo'^xding 
alleys. ., /'

— A la Lune Rousse >', 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), àOh. 1/2: Chacun sa botte, revue eu un 
acteeten vers.de Dominique Bonnaucl et Nunia 
Blés, jouée par -Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Charlon, etc. L'Epopée, de Garan 
d’Ache, présentée par Numa Blés; lesrchan- 
sonniers Dominique Bonnaud, Paul \Veil, 
Georges Baltha, etc;, dans leurs œuvr^js.

Au « Diable au Corps », Allez au Diable.

Rappelons que les Folies-Bergère ne don­
neront qu'une seule matinée pendant les fêtes 
de la Pentecôte, aujonrd’luii dimanchq, avec 
le grand succès actuel : La Revue des Folies- 
Bergère et « Consul Peter ».

Ce soir, le Tout-Paris du chic et des élé­
gances s’est donné rendez-vous à l’Olympia 
pour assister au grand gala tleuri que notre 
grand music-hall organise â l’occasion- des 
fêtes de Pentecôte, aujourd'hui dimanche','et 
dciïVaîn lundi. Matinées Ces deux jours avçç 
fôùtes les étoiles du soir —'sans augmenta­
tion de prix. ------------------ . f . -------------------

Cet après-midi, à 2 heures, au théâtre Ma: 
ngny, dernière matinée de la saison, avec 
Mlle Germaine Gallois et les autres inter­
prétés de la revue.

II n ’y aura pas de matinée à Marigny de­
main lundi de la Pentecôte.

Hier soir a eu lieu, avec un succès iriom- 
phant, la première rcpré.sentation de W B'vué 
dès Àmbass, eh sept tableaux, do MM. Wil- 
ned et de iHouvray. L’heure tardive â laquelle 
s'est terminée la représentation nous em­
pêche d’en donner aujourd'hui un compte 
rendu détaillé, mais nous reviendrons lon­
guement sur la B'vite des Ambass.

,A Parisiana, l’annonce des dériiières d'Ali- 
Bébé a donné nn regain dé succès à' la jolie 
opérette de MM. Codey et Trébla, et les re­
tardataires SC hâtent de venir au boulevar- 
dier music-hall. l

Ali-Bébé est toujours précédé de l'acte si 
curieux et si émouvant : Etrange aventure 
et d'une partie concert où brillent, Giselle et 
le troupier Lérie. — Aujourd’hui et lundi 31, 
matinées à 2 heures.

C’est, à la « BoîteàFursv », un défilé d'ar­
tistes ({ui viennent applaudir I.y.se Berty dans 
la revue O. E. O. E.l Ses imitations en ohan- 
tcTise cosmopolite sont bissées et trissées 
chaque soir. Jamais succès ne fut plus légi­
time; aussi la spirituelle revue de Hugues 
Delorme et Jean Deyrmon fait-elle salle 
comble tous; les soirs.

Dimanche et lundi, en matinée, â 3 heures, 
au théâtre de la Tour Eiffel : Oscar Bour- 
dûche, comédie, avec M. et Mme Vibert ; les 
Souliers de noces, avec Mlle Suzanne Rosel- 
Içn et (M. Henriet ; Un Mécène à la manque, 
avec Mlle Suzanne Gally et l’auteur, M. Le- 
mcrcier, et J.eur cousine de province, avec 
Mlle Suzanne,Barbou et M. Alex. Mandrès.

A la matinée du lundi, rentrée de Mlle 
Lucy Doreymon et M. Jean Battaillc dans la 
revue, Camelot du Boy.
.Fauteuils, 2 francs, ascension au pxemier 

étage comprise.

Aujourd’hui dimanche et demain lundi de 
Péntecô.te, on annonce d’extraordinaires ré­
jouissances parmi les 300 nains qui compo­
sent la cocasse population du Royaume de 
Lilliput, installé au Jardin d’acclimatation.

Pour fêter ses fiançailles avec Mlle Frida 
Scheuer, le roi Smann Sing Hpoo I®'’ offrira 
â toutes les visiteuses une coupe d’excellent 
champagne frappé, tandis que la mignonne 
future priera les visiteurs d’accepter do sa 
main microscopique un verre de citronnade 
glacée.

Le minisçule préfet du royaume a pris un. 
arrétié autorisant les omnibus, voitures do 
place et de gala à transporter gracieusement 
tes enfants, sous les yeux attentifs de leurs 
parents.qui, eux, pourront s'asseoir â l’om- 
nre d’une tente spacieuse, sur des sièges 
confortables.

COURRIER MUSICAL
C'est le 2 juin qu’aura lieu le concert de 

Mlle Marguerite Artot avec le concours de 
MM.;G. Enesco, G. Swirskv et A. Sala.

•H-
De .Londres : ' ‘ :
.La.sai.son.musicale est très brillante cette 

année et les plu.s grands artistes du monde 
entier .semblent s’être donne rendez- vous ici.

Parmi lés concerts ayant obtenu un succès 
tout jiarticulier, tant auprè.s du public ((ue 
(le la’ pre.ssé, il convient de cifer'ccux iine 
viennent do donner Guil Garuiicr et le tn'6 
Ckaigucau.- , -

La belle, voix, l’art simple et pourtant très 
.raffiné de Gail Gardner ont produit ici une 
profonde impression.

Le trio Chaigneau a affirmé une maîtrise 
absolue dans la musiijue de chambre ; c’est 
le plus magnifique ensemble que nous ayons 
entendu depuis longtemps,

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES

MÉDAILLES ANTIQUES (COLLECTION- PERRIN’)
La collection Perrin comprenait quelques 

très belles médailles grecques que M® Bau­
doin, assisté des experts Rollin et Feuardent, 
a vendues vendredi à l'hôtel Drouot. Les qua­
torze pièces ont produit 20,785 francs. En 
voici le détail :
. 1. Tnrenle, Tèfc de femme à dr., le dia-
.dèriiG brodé, l’occiput voilé ; devant, un dau­
phin ; les Dioscures à clieval à g., l’un tenant 
une palme, l'autre couronnant son cheval. — 
.Statèvo d’or, l’r. ; n“ 3. Thui'ium, Tête de 
Minerve à dr., le casque orné d'une figurine de 
•ScyJla. Aire concave. Taureau cornupète â dr., 
Deux thons en exergue. — Tétradrachmo de la 
plus gran’de finesse, l.(3,"iü francs.

N® 5, Tête, d ’Arélhuse à gr., coiffée d’épis ; au 
pourtour, quatre dauphins; sous le cou, la si­
gnature .Eyainç. R. Quadrige au galop à g.; au- 
uossus riué '\qctoiro volant à dr. couronne l’aii- 
rige ; à l’exergue, de.s .pièces d’armure..,..-^ Poids : 
42 gr. 75. Décadrachnie, 3,750 fr.) n“ 1, Tète de 
Ivora ii-'d!’-', t:oift'ée de Rr'Vrctolrc-éri-
gèailt iiti tfephee ; à-dT.,’;-là trif/uêt^ dt| Stcile. — 
Tétradrâirhme, 1,0’2U fr.'; n® 10. Amphipolis. Tète 
laurée d’Apollon. R. Pièce_rare, 2.040 fr.; n® 12, 
Oponte. Tete do Cerés’" à g., coiffée d'épis et 
parée d’un collier. R. .\jax combattant a dr.; 
son hoûclier est «rhé d'un griffon et d’une pal- 
metto. Dans le champ, un astre, 1,420 francs,

^  \  .

, COLLECTION HUBERT (ESTAMPES)

Les estampes de la collection Hubert, que 
51® Ediu.. Appert-yient de vendre à l’Hôtel 
Elrouot, étaient fort belles et souvent rares ; 
nous avons donné hier l'adjudication d’une 
pièce aux cent florins de Rembrandt qui a 
fait 61,500 francs. Les autres pièces du maître 
se sont également bien vendues, comme en 
témoignent les chiffres suivants :

N® GiO, Rembrandt appuyé. 8,900 fr.; n® 664, 
r.-Vnnojiciation aux Bergers, 3,3U0 fr. : n® 665, la 
Présentation au Temple, o.Oi'jO fr. ; n® 668, Fuite 
en Egypte, 2,10u fr. ; n® 673, Jésus-Christ )irc- 
chant, 4.81X» fr. : n® Cfn, la Grande Résurrection 
de Lazare, 11,600 l'r.; n® 681, Jékis-Christ ’ pré- 
«ûuté.uu peuple, 6,500 l'r. ; n® 683, les Trois Croix, 
17,(.K)0, fr. ; n" 692, le Bon Samaritain, 1,950 fr. ; 
n® 694,'lé/ .Martyre dé ,Sai'nt-H(icriné, 2,20t‘) fr. ; 
n" 698, baiiit Jérôme au tronc d’arbre, 2,000 fr. : 
n® 699, Saint-Jér.ôme, 2,500 fr. ; n® 701, Saint- 
François, 9,-400 fr. ; n® 703, le Tombeau allégo­
rique,’ 5,6(X) rràncs.'

N®T05, la Petite bohémienne espagnole,2,900 fr.’; 
iTO.720. A:'ue d'Omval, G.OiJO fr.; n" 721, Ancienne 
yue d3.\msterdam, IjOCt.) fr.; n® 722, le, Chass^eur, 
f,4(]ii.» fru, n" 723, le Pay.sage aux trois arbres,
12,600 fr.; h"
mières/.6,00() fr.(; n” 
Carrée, 4,2(X) fr.;' n®

le Pay.sage aux trois chau-

47,(Kjj fr.

■725, Paysage à la Tour 
'27. le Pày.sage à la tôur, 

n® 728, la Grange à foin. 2,850 fr.; 
n® 729, l'.i Chaumière et la grange à foin, 8.200 fr.; 
h® 7-'30, la Chaumière aU grand arbre, 2,6i.XJ fr.; 
n? 731, la Chaumière entourée de planches, 
5,t»0 fr.j.n^ 732,- le Moulin, 2,900. f r . ; , n®. 731. le 
Paysage.au bateau. 2,5<X) fr.; n® 74'2, Fauslùs, 
2'.51K') tr.:’‘n®'745, Clénje.nt de ‘Jonghé, 8,0t» fr.; 
n® 747,' le Vieux Haaring, 13,900-fr.; n® 748, le 
Jeune Haaring. 10.00 francs.

N" 749, Jean Lutrisa, 23,000 fr.; n®750. la même, 
2,100 fr.; n® 751. Jean .\sselym, 12.200 fr.: n® 752, 
■Eplinv'iîne Bonus, 8,000 fr.; h® 753. Joh'annèiî 
5Vte.nbèga^'dus. 6,(XX) fr.; • n® 754., Jean Sylv-ius, 
9,(XX) J'r.; n® 755., le, Peseur d'or, 3,200 fr.; n® 757, 
)e Bourgmestre Six, 71,000 fr.; n® 762. la Grande 
mariée’ juive, l,S(Kj fr.; n® 764, Vieille femme 
assise, 2,900 francs.

Quand on considère ces chiffres, on sc rend 
compte du présen t royal que D utuit a fait au 
Petit Palais, en lui léguant les eaux fortes 
de R em brandt qui faisaient partie  de sa  co l­
lection. . - -s. . ,

,Np.u.s...dojmeroiig, procbainf’.m enü,Jçs,.pyi-x 
des au tres  g ravures rares de la collection 
Hubert,.

A
LA COLLECTION MERSCH

A la galerie. George.s Petit, 5D Lair-Du- 
breuil, assisté et M. .Henri Haro, expert, ven­
dait les tableaux anciens de la collection 
R. Mersch.
( V 'oid Iqs enchères principales i .

(N® 3,iBOilly (Louis), la Salle du Jeu de Paume, 
à Vèrs.aUles,’ 1,500 francs ; n® 4, B,ol.(Ferdinand', 
P o rtra it' d'homme, 14,500 fr. ; .n®' ,6, Bou’rs.sé
(Esaias)*, le Bénédicité. 2.25Ô fr. ; n® S, Brekolen- 
kamp. la Fileuso, 1.558 fr.'; n® ,9, Blonzino ,\A1- 
lori dit'Lo), Portrait de-jeune homme, 2.050 fr.; 
n® 12,' C'iîques (Gonzalês), Réunion dé tireurs à 
Tare, 2.100 francs : ' ' '

N® 13. Granach, l’Amoür, 2.2Û0-fr. ; n® 14. Cuyp 
(.-Mbert;. l'Embarquement. 19,(XXU'r. ; n® 15, Da­
vid (2).(Gérard,, Tete de- Christ, 2.-400 fr. ; n® 16, 
Ecole. ' tlainande, la Vierge, l'Enfant Jésus et 
Sainte-.\nn-o. 3.KXI fri, n® 17, la Vierge et l'Enfant 
Jésus, 2,200 fr. : n® 19, Ecole françai.se, .Portrait 
d’homme, 25,000 fr. ; n® 21, Portrait d ’un Gentil­
homme, lO.ÔOO fr. ; n® 28, Portrait de Jeune 
femme. 1,500 fr. ; n® 24, Ecole hollandaise. Por­
trait d'homme; 2.UN) fr. ; n®25. Portrait de femme 
à l’éventail, 4.UX) fr. ; n® 27. Fabritius (Karel), 
Portrait d’homme lisant, 12,500 fr. : "n® 28, Frago- 
nard (attribué àk Portrait d'Homme. 2-050 fr. ; 
n®'29,. Go'es (?) (Hugo van der', la V ierge'et l'En­
fant-.Vésns, 11.200 fr.-: n® .30/Goya. Tête de vieille 
fe'mme, 1.4CK) fr. : n® 31, Mariné. 2,2CK) fr. ; n® 32, 
les'Sorcière.s. 3.100 fr. ; n® :I3. Goycn -(Jan van \ 
Vuç,cle I-e.vde, 12, 700 fr. ; n®^, La Grande Route, 
5.400 francs ; . ’
- N® 35.- Grec.o-(Theotocopuli. dit Le), Moine.s en 

nrédit-àtion. 3,100 fr. : n® 37, Guardi (P'rancesco), 
le Portique, tl/XN) fr. ; n® 39, la Place Saint- 
Marc à 'N'enise, 1.850 fr.; n® 40, Saint-Georges- 
Majeur, 1,700 fù: n® 42. Ilondecoeter (Melchior d'). 
Canards et poules. 9,300 fr.; n® 43, Huet, Berger.s 
et bergères. 5,200 fr.; n® 47, Latour (Quentin de., 
Tête de Bénédictin, 2,10X1 fr. : n® 50. Lippi Filip- 
pino) (attlibué àù la Vierge, l’Enfant-Jésus ot 
Saint Jean-Baptiste. 4,.500 fl-, ; ii* 51, Loo T.ouis- 
Michel van', portrait d'un chirurgien, 4.600 fr. ; 
n® 52, portrait de femme. 7,(XXi fr. ; n® 53. Lor­
rain (?) (Gellée,- dit Claude). Marine, 6.100 fr. : n® 
54, Mainardi’ (attribué à), la Vierge, l’Enfant Jé­
sus et un ange. 1,400 francs ;

N® 57,Mierevélt, Portrait de femme, 9.000 f r.; n® 58, 
Nattier (atelier de). Portrait de Marie Leckzinska,- 
5,00(1 fr. ; n® 61, Ostade (Isaac), La Remontrance, 
3-,100 fr. ; h“ 63; P.ater, Le Concert dans le Parc, 
lO.OOfi fr.vn® 64, Pater (Jean-Baptiste). Le Galant 
ariioureu-x. 8,600 fr. ; n® 6.5i, Perronneau, Portrait 
d'homme,,-yH.OOO fr. : n® 68. Pollaiolo (Antonio),' 
attribué) à Tobiè et l’Ange, 7.0Û0’f)F. ; n® 69. Ponte 
(Jacques, d it Bas.sano ) , Jésus chez Simon.,'
1.300 fr. : n® 71, Ravestein, Portrait d’homme, 
3;200 fis-; n® 72, R ibera , Portrait; d’hommxî , 
12,.500 fr.-;' n? 73, Robert: (lïubertK .Le, Chemin 
montant, 2,4()b fr, : n® 74, Le Parc. 4.2d0 fr. ; n® 75, 
La vieiirq Tour,,2.8rx3 fr. : n® 76, L’Etang. 3.()00 ,fr. ;• 
n® 77, Les Cascàxles, 9,500 fr. ; n® 78, Le Canal,
9.500 francs;

N® 79.-Roslin.-Portrait d ’une famille, î.OOOfr.; 
n® 80. Rubens (?), Sainte F'amille. 9,700 fr.: n® 81, 
Portrait d’hcirame. 2.400 fr.; n® 82, Rubens.(atc^ 
lier de).'Céi’ês ét Pomoiio. 8.7fX) fr.; n® S5,'Schall, 
la Danseuse aux fleurs, 12,500 fr.; n® 86, la Dan­
seuse en mauve, 14.000 fr. ; n® 87. la Danseuse én 
rose. 14,000 fr.: n® 88. Steen (Jan;. le Bénédicité, 
2,000 fr.; - n®’ ,S9-. 'Téniers - (David)., f'Alchimiste,
2.300 fr.;"n® 93. Trepoîo. lé Bàptême du Christ,
15.500 fr.: n” 95. Vallayer-Coster (Anne,-, Portrait 
do femme; 1.800 fr. ; n°96. Velasquez (attribué à), 
P-ortrait de femme. 2,400 fr..; n® 98, .Zappo (Marco), 
la-Vierge et- l'Enfant Jésus entourés d’anges». 
5.600 fr .: Vad Loo. Portrait, 10,600 fr.; Chardin, 
Nature morte, 0,550 fr.; Velasquez, le Dindon, 
lOlOOO francs. )

-La vacation a produit 499,023 francs.
Valemont.

de anglais, il battait sûrement I.e Sanlay. 
Bonrlémont, malgré des écart.s, a gagné faci­
lement. Quant à Hilariou II, il a été battu de 
la plus courte des tête.s.

Ces résultats prouvent que dans les très 
prochainès grandes épreuves, il faudracomp- 
ler avec l’écurie Liénart,

Prix du Brévent (haies, o,0(X) fr., 2,800 m.)
— 1, Caudeyran II, à M. R. Mills (A. Carter); 
2, Indus, à M. R. Bally (Louth) ; 3, Petit 
Frère, â M. L. Tible (A. Chapman) (2 lon­
gueurs, 4 longueurs.

Non placés : Silvership, Paullinio, Per- 
game II, Tigrane, Etendard HI, Tuticau, 
Longehamps, Caylus, Jolly Peacli.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla­
cés ; Caudeyran II, 19fr.; Indus, 21 fr.; Petit 
Frère, 43 fr.

Prix de la Savoie (4,000 fr., 3.400 m.). — 1, 
Mélèze, à AI, Ephrussi ,(E. Rolfe) : 2, Villa­
geoise» au baron de Boiirgoing (Head) ; 3, 
Sauvageonne, à M. S. H. Pliim (T. Philippe) 
(tombé et remonté, lU longueurs loin).

Pari mutuel â 10 fr.: Gagnant, 14 ir. 50.
Prix de la Tête-Moire (3,000 fr., 3,300 m.).

— 1, Ladv Douglas, au baron M. de Noxon 
(Heath) ; 2, Bastanac, â M. E. Ballero {Bour- 
dalé) ; 3, Primar, à M. L. Lucas (A. V. Chap­
man) (3/4 de long. 1 long. 1/2).

Non placés : Druidesse, Sheriff Williams, 
Ben cV()r, B i s c a y e ,  Pic do laMirandolo, Tiare, 
Villégiature, Hypnps.
, ,Pari mut\iel à 10 fr. : Gagnant, 72 fr. Pla­
cés : Lady IJouglas, 20 ly, ;. Bastanac, 32 fr. ; 
Primar, rf2 fr. ' ,V

Prix Killarney {l(),000 fr.,‘3,800 m.). — 1, 
Le. Saulay, à M. Champion .(A; Chapman) ; 
2, Saint Léonard, à M. Ch. Liénart (A. Car­
ter) ; .3, Pretty Alice, à M. F. Le Bris (De- 
l’eyér) (courte encôlure, 3/4 de longiieiir.

'Non places : Alfar, Philomone.
Pari mutuel à 10 fr. ( Gagnant, 43 fr. 50. 

Placés : Le Saulay, 22 fr. 5 0 ; 'Saint Léo­
nard, 21 fr.

P rit des Bossons (4,000 fr., 3,100 m.). —
1, Bourléraont, à M. Ch. Liénart (A. Carter) ;
2, Lord Kildarc, à M. de Puchesse (R. Sau­
vai) ; 3, Flèche d’Eau, â M. E. Thiébaux (Par- 
frement) (2 longueurs 1 ;2, 6 longueurs).

Non placés ': Hadji, Nourrice, Dugny, Jan­
vier, Boulogne, Gradignan.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 57 francs. 
Placés : Bourlémont, 17 fr. 50 ; Lord Kildare, 
13 fr.; Flèche d’Eau, 14 fr.

Prix de la Flégère (4,000 fr., 3,400 m.). 
J;,;^oînélander,. à ,M. Widonèr (F. Taÿlôr):;
2, Hilai'icin II, à 31. Ch.' JJénart (A. Carter) ;
3, Hippai-quc, â 31. Ycdrin (Shaxv) (courte 
tête, 3 longueurs).

Non placc^ : Samsam, Dialiba, Luclivine, 
Pic Royal, Sans Souci IV, Beaulat, Mc Al- 
listcr.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant : 86 fr. Pla-

l i a  V i e  S p o P t i ’î / e
; le s  c o u r s e s

COURSES A SAINT-OUEN
L’excellente forme de réairié’ Liénart est 

le fait de oc jour tout ensoleillé. Elle aurait 
dû gagner-K*.. prix -Killarnoy, cela seiubl-ait 
bien indiqué, puisfjue rexccllen-tc jument 

.était'un des chaïupioTis de la casaque nfoge. 
i Si Saint-iiéonard.ne faisait ta  faute â l'obsta-

ces : 
16 fr

Homelandor, 20 fr. 50 ; 
5<} ; Hipparque, 65 fr. 50.

Hilarion II,

SYNDICAT DUS ELEVEURS
DE CHEVAUX DE PUR SANG EN FRANCE

La Chambré syndicale s’est réunie hier, 
samedi, au siège social, 5, avenue de l’Opéra, 
sous la'présidence de 31. Edmond Blanc.

.\près avoir adopté le procès-verbal de la 
dern-iérc séance et procédé à l’admission dè 
nouveaux membres, elle a nommé une- sous- 
commission destinée à étudier la réi*3rcus- 
sion de l’impôt.sur le revenu sur les fleuries 
de courses et les établissements d'élcxTigc.

JÜlle a ensuite nommé une autre sous;-coni- 
mîssion composée de S. A. le prince 3Iurat, 
le marquis de Trâcy, le baron Foy, 3pi. 
3Iaurioe Caillault, A. Vollet et Paul Bajac, 
chargée d’étudier la création d’une coopérative 
ou tout autre association similaire ayant pour 
objet les ventes do chevaux.

4
L’ambassade marocaine assistera aujour­

d’hui aux courses de Lougehamp dans la tri­
bune pré^«identieile.

Ajax.

TENNIS
Les Championnats de France à Bordeaux

Hier ont commencé â Bordeaux les Cliarn- 
pionnats de France do la-svii-tennis.

Voici-les résultats :
Coupe Brimernse : Gormot. bat de .Luze ; del 

) Monte bat du Vivier ; Deeugis bat Skavinski ; 
du C'iouct bat Flach ; Muhr bat Samazcuilh.

.2''- tour : Muhr bat R. Bourguign-on.
Championnat .siuipZe. /'■” série : Dccugi.s bat 

Jacques Samazeuilh ;' -Mohtariol bat Zambaux.
2® série : Daninor bat Coutaud, Seward bat 

Tunmer; H. Lavalle.y bat Fournier; Flach bat 
Derazey ; Badin bat Bourguignon.

Championnat double (P® série' : Lawton et 
Montariol battent Miuh et Zambaux : Germot et 
Deeugis battent Jean et Jacques Samazeuilh.

2“ série : Neau et Guiraud battent Skavinski 
et des Courtils.

Championnat mî.vte (l” série) : Mlle Galloy et 
M. Germot battent Mlle Flouch et M. Monlai'iol ; 
Mme Flouchet et M. J. Sama'zeuillo, batten t 
3Ime Dégnis et M. Mnlir.

2“ série ; MM- Bergaon et de Clouot battent 
Mlle Journu e tM . DuVivier ; Mlle Mathey- et M. 
Anceau battent .Mlle Laton et .M. Bourguignon ; 
3111e Samazeuil et 31. Seward battent .Mlle Tor- 
nière et M. de Luze.

AUTOMOBILISME
A Versailles.

Sur l’initiative de la Ligue maritime fran­
çaise de grandes courses de bateaux modèles 
se disputeront aujourd’hui dimanche, à sept 
heures et demie, â Versailles, sur la pièce 
d’eau des Suisses. Plus de 70 petits bateaux 
sont inscrits dans les 6 séries, allant de 
0 m. 60 à 1 m. 40. indépendamment des 
21 yachts-modèles de 1 mètre engagés pâl­
ies 'Sociétés de yachting dans les deux Coupes 
de P’rance (voile et moteur).

Pour ajouter à l’attrait de cette manifesta­
tion du yachting-modèle, la Ligue maritime 
organise dans le cadre du bassin royal, une 
kermesse qui comporte de multiples attrac­
tions : tréteau de Tabarih, concert, concours 
de costumes, de marins français pour en­
fants, etc.

, L-OSf lîrcylindrcs La E\uire sont des. voitures 
de tourisme parfaites, renommées par leur 
souplesse et leur robustesse.

Aussi s’explique-t-on les nombreux essais, 
toujours suivis d’ordres, qui sont faits cha­
que jour à l’Auto-Office, agent exclusif, pour 
Paris et la région, des automobiles de La 
Buire. .

Bureaux et hall d'exposition, lÔ, avenue 
des Champs-Elysées (tel. 667.93et 667.94).

Se'-̂sfc
Les voitures légères Charron 8/fO et 12/14- 

chevaux sont le succès de l’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Amïière, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Grande-.4.rmée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Plus on sait ce que c’est que l’automobile, 
plus on a d'intérêt à essayer une de ces Stu­
péfiantes Minerva que présente la maison 
Outhenin-Chaiandre (Gaëtan de Knyff, direc­
teur, 4, rue de Chartres, porte 3Iaillot). Ja­
mais une pareille perfection n’a été atteinte 
comme silence, souplesse et économie.

. ^ »
Les derniers perfectionnements existent 

sur les châssis Léon - Bollée, du 31ans, repu- [

tés justement comme les plus souples,;■ les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-Scinc.

***
Silence, souplesse et régularité sont lea 

trois "randes qualités requises en automo.- 
bile. La prise directe est le grand facteur de 
ces trois avantages.

Les « Lorraine-Dietrich » a^^ant deux vi- 
te.sses en prise directe, la troisième et la qua­
trième, réalisent donc mieux que toute autre’ 
le problènie, et ce sont, de ce fait, les meil­
leures voitures de tourisme comme les plus 
agréables voitures de ville.

AÉRONAUTIQUE ’ '
Première sortie do la « Russie >

Le dirigeable Russie, destiné au gouverne­
ment russe, a fait hier sa première sortie. 
Elle a remarquablement réussi. La Russie 
sortie du hangar de 3Ioisson à 4 h. 30 du ma­
tin, a pris son départ â 4 h. 50. Le dirigea­
ble s’est élevé tout de suite à 190 mètres, et 
dans un équilibre parfait, a marché contre le 
.vent, vçrs 3lousseau et Rôlleboiro pour, re­
venir au-dessus de 3Ioisson où il atterrissait 
à 5 h. 20, Au cours de ses trente minutes 
d'évolutions, la Russie n’a fait aucune dé­
pense de lest. Elle avait à son bord, sept 
voyageurs' :- 313-1. Juchmôs , l’habile et 
incomparable pilote, Blanohet , Landrin, 
les mécaniciens Rey-, Artàl et Boutte- 
ville, et le lieutenant de vaisseau Ullichtz, 
de la marine danoise. ^

La veille on avait heureusement essayé le 
moteur et les hélices, de la Russie qui, du 
type de la République, sera livrée le 10 juin 
au gouvernement russe.

La
AVIATION

seconde de SavIgny-sur-Org^e/ 
.r divers.

Concours

Aujourd’hui, seconde réunion de l'aéro­
drome do Port-Aviation. Elle sera donnée à 
5 h. 30 du soir. Dclagrange et Rouzier 
concourront pour le prix Ch. 8tern, 1,000 fr. 
dont le vainqueur sera celui qui aura boüclé 
d’un seul vol et dans le moindre .temps un 
kilomètre aérien.

***
L'Aéro-Club de France a reçu trois engage­

ments pour les prix de la Tenue dè l’Air 
(9,000 francs de prix), qui seront attribués 
au 1̂ “' janvier 1910, aux quatre aviateurs 
français dont les parcours dans des épteüvcs 
d’aviation, officiellement contrôlées, forme­
ront les totaux les plus élevés.

Ces prix de la Tenue de l’Air ont été fon­
dés sur la subvention allouée à l’Aéro-Club 
de France,.par le ministre des travaux pu-

PELOTE BASQUE
Aujourd’hui au fronton Bineau

Aujourd’hui et demain Chiquito de Canibo 
jouera .ses deux dernières parties de pelote 
basque à Paris, au fronton Bineau. Les 
groupe.4 seront aujourd’hui ainsi formés :

Camp — Chiquito de Cahibo, Goui, Héqiii.
Camp rouge. — Chiquito de Vergara,- Coaiol, 

Bestaraa.

COURSES A PIED ■. • * ' ' .  ̂ '
Le Racing-Club de France recevra demain 

lundi les South London Harriers dè Londres, 
qui viendront à Paris disputer un match de 
courses à pied, La rencontre se fera sur la 
piste de la Croix-Catelan, au Bois de Bou­
logne. Elle mettra en présence les meilleurs 
coureurs anglais et français. Un challenge 
par équipe, par relais de 4 coureurs sur 1,609 
mètres, a réuni les engagements des Poly- 
techniç Harriers, des South London Harriers., 
du R. G- F., 4ù 3Ietropoiitan/Ciu‘b, du Spm'v 
ting-Club-’ dc Vaugirard, dû l’Association 
sportive française. ‘ •

VÈLOCIPEDIE
'Paris-Bruxelles

L'es Sports feront disputer aujourdhuî 'e t  
demain, sur le pai’coursde Paris à Briixelles, 
une course'.d’amateurs internationale qui a 
réuni plus de 250 engagements, parmi les­
quels ceux des meilleurs routiers amateurs 
-français et belges,
- La première étape aura lieu aujourd’hui 
sur Je parcours de Nlaisons-Laflitf o à Sainte 
Quentin, et la,seconde lundi sur le parcours 
de Saint-Quentin à Bruxelles. L’arrivée so 
fera au vélodrome dè Karrcvcldc.

Fran tz-R eichel.

LA ROSE FRANCE HOÛBIoirN T.̂ 19i% sJTwm”LE PARFUM OE la DAME IH NOIR
Wkmunmo» imiTATIOli

2*. BualctvaMI Om  SttItVM. PÊÊM ÊOÊ ÉÊâlKat»LE PA R FU M
P e t i t e s  A n n o n c e s

La Ligne .............. ................. ........'........ . -6 fran  es
Par Dix insertions où Cinquante lignés 5 francs 

Les Annonces à .9 francs ta ligne concernent 
1® 'L'Industrie et les Fonds do cc..t->nerce;
2® Les Occasions, Enscignemenl, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PARISIENS
P ro g ram m e des T héâtres

(Té.l'.' 102,23).'-1 h. 1/2. -  La Rivale ; 
le Malade iniaginairc.__________  .

4P K R A-COMIQUE (fél. 105.76). — 2 h. 0/0. — 
P Orphée.

0
DEON (Tel. 8ll.-i2)., — 2 h. 0/0. — Les Dante 

choft'.

THEATRE .S.-\RAn-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
— 2 h. Ü/O. — L'Aiglon.

T HEATRE L YRI QlJÎrKfUN ICI P AL ( G AITE) 
(Tél. 129.09). -  2 h. 1/2. -  Isadora Duncan:

rilRI.YNON LYRIQUE. — 2 h. 0/0. — Les Cloches 
1 de Corneyil.Je.
THEATRE FEMINA- (Tél. 528.68). -  A 3 h 'im  
1 (.Matinées pour i.a .ieunesse.) M'albi-ough fc- 

vient de guerre. Faut, dep. 3 fr. (Métro .-Uma.)
ARDIN D’.ACCLIMATATION. — 2 h. O'O. —J Rigoletto.

F

Théâtre  R é j ;\ne  [2 h.). P o rte  ST-.MARTiN; (2’h.) ,̂ 
P alais-R oval (2 h . 1/4), A th én ée  (2 h :) , ’A m- 

, B idU ii2h .), Boukfks- P abksiens (2 h .) ,  Gra3-d- 
Guignoi, (2 h. 1/2) Cluny  (2 h.), Déja zet  (2‘h .).

- . ,______ Même spectacle que le soir.
iûlies-Berg ère  (2 h. 1/4), Ol y m pia ' (2 h, 1/2), 

Marigny (2 h.), P arisiana  (2 h.). Cigale (2 h.). 
A mbassadeurs (2 h. 0/0), . \ lcaza-r '{-2 h.-P/O) 
No uveau-C irque  (2 h- 1/2), Cirque MediU no 
(2 h. 1/2), BARRA.■î̂ 'ORü̂ S ALIiAMBR,A,i[2heures). 
jAEPi.N de P a r is . (2 h.). T héâtre jde la  Tou r  
E if f e l  13 h .), L u sa -P ark (l h.). '  ̂ ,

Même speclaele que le soir. 
SOIREE :

0PERA (Tél. 231 ..33). -  Relâche. 
Lundi : Faust.■Frr

'i î

|t

l/RANC-AIS (Tél. 102.2;iTr-''8 h. 3/i. -  1807 ; le 
(1 3Inhde ou Ion s ennuie.

L\xnd.ïc Mode sue; Counaisàoi. ........ 1

Ayuntamiento de Madrid
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0PERA-COMIQUE (Tel. 416.55). -  8 h. 0/0. — 
Carnien.

ODEON (Tel. 811.42). — 8 h. 1/2. — L’Arlésicnnc.

1niE.\TRE SARAII-BERNIIARDT ('l’ol. 274.23). 
S 11. 1/2. — La Dame aux camélias.

VAUDEVILLE. — Relâche.
,^'ARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. — Un Man 

trop malin ; à 9 h. : le Roi.
REN.\I8S.\NCE----8 h. 3/4. — Le Scandale.
riMIE.VJ'RE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. J La Fille de .Tephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

•OUVE.AUTES (Tél. 102.51). 
I Relâche.

0 h. 0/0. —

PORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4. 
La Glu.

rrlIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
1 (Tel. 129.09). — 7 h. 3/4. — Le Prophète.

GY.MNA8E (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion: à 9 heures. l’Ane de Buridan.

THEATRE ANTOINE. — Clôture annuelle.
’’1IE.\TRE MICHEL, .38 et 40, rue de.s .Malhunns 

iTél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d 'optique; 
ie Premier Pas : Nuit sicilienne ; la Cloison.

CHATELET. — Relâche.

P,\LALS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -- 
Monsieur Zéro.

ITHENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un .Ma- 
\  1 iage à Londres ; à 9 heures, Ai-sène Lupin.
ridlEATRE APOLLO 
1 La Veuve joyeuse.
rVlIEATRE APOLLO (Tél. 272.21).— 8 h. 3/4. —

, MBIGU (Tél. 436..31). - 
dos M o u sq u e ta ires .

S h. Ü/0. — La Jeunesse

!ÜUFFES-P.\RISÎENS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/'4, 
L’Impasse^_______________________________

rlIEATRE DES ART.S (Tel. 586.03).
Relâche.

• 8 h. 3/4.

Gr a n d -g u ig n o l  (Téi.228.24).—9».—La Grande 
Mon : le Bec (le gaz :1e Délégué de la.jo section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-art: Ce bon docteur.
f.APUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Pari- 
L  Sport: Petite tâche: Y a une suite.________

1plIEATRE MEVISTO. 18, r. St-Lazaro Cfél. 113.60). 
' Clôture annuelle.

ÂLC.VZ.âR-MusiC-Il.u.L-RK.ST.triîANT Tél. 1.32-’i7 .
Spectachvconcert : Polin. Draneiii ; les Ilaloy's 

.luvcuiiles. les 24 plus jeunes danseuses du monde, ; 
les'rchin-Maa, fantais'”  chinois, et .Sahary-Djelli.

Concort-Proincnade. — Cirque. — Attractions.— 
Bowling-.Vllcys. — Dimanches et fêtes maiiiii'os.

MOULIN ROUGE (Tcl.508.0:3). —T* les soirs.à lO»-, 
•Mayoi., d'* son ré]>ert.; la Hein'.p, Nouvelle : MM. 

l’’rod Pascal.Darhès,M^csEl.vnetLGillet.Dalba.etc.

___ ___ aventure ; .lli Bébé oii les 10 vo-
7eûscivGuorra,MâryIIctt,Dulard.l’artieconc'Lério

CIGALE d'Etk (3\ 407.60). — Aiuour et
__________ piston! M"®** Allonis, Martens, De-
lorge, Norton, Royol, MM.Dorvillc,St-Paul,Berlho.

BARRASFORD'S ALHA-MBRA, 50, rue de Malte.
(T. ‘.XtO.lO;. — 8'* 1 /2. — Les Bain Dears, Salerne, 

Clara Faurens. Juno Salno.Kartolli.Vict. LejaI.etc.
OITE (Tél. 285.10). — 9 U, 1/2. — FuRSV. — 

:V O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.B
FÜRSY .Moy, Mévicto ainé, Maëlec, Edniée 

L’avart, Casa, Deyrmon, Rivers.
UNE ROUSSE, 5‘6, Clichy (Tél. 587.48). 9M/2. 

i; 1). Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée,
de Caran d’Ache.—C/iucim sa botte, revue en vers.

LIT'l’LE PALACE. — 9 h. — M“ ® Maguéra. — Le 
Soleil sauvé ; Palace-., aux femnies, revue.

I A MAISON ELECTRIQUE, 2i, Poissonnière. 
J La plus prodigs® créat*°“ du siècle. Service do­
mestique électriq.(de 2>>à6'’et de S** à IP ). Entrée 2L
GRANDS CONCERT ET CI-

MAGASINS DÜPAYEL NEM.ATOGRAPHE
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

1MIEATRE GRE VIN. — A 3 heures et à 9 heures, 
les Inr/énus et l’Extra^. A 5 heures (jeudis, di­

manches et le tes),/e Pater ei Chez la Somnarnbule.

___ ____  _ ___  Enthoven, L. Boyer,
R. Ferréol. Allez au Diable! rev. : S, Ellen.Fabiani.
IVOÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
i l  Attract. nouv‘®s ; à lÜ''l/2, Cocoriquette, fanlais. 
com.etnaut.en2 tab*.Merc.jeud. dim.fêt.mat.2>'l/2.

rOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
f  La Femme de feu.^______________________

CIRQUE MEDRANO
A ttract'°“s nouv'cs.Mat. à 2''l/2, jeudis,dim. et fêtes.

CO.MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tel.307.36). 
Clôture annuelle.

TRI.VNON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Si j ’étais roi

CLüNY (Tél. 807.76 . — S h. 12. — Wagon d'a­
mour : Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

UE.1AZET ('l’él. 274.91). 
de ma sœur.

h.' 1/2. -  L’Enfant

[j'IlE.\TRE MOLIERE (Tel. 419.32). — Clôture
■annuelle.

i.\ILL.-\.RD. — S o u pers  i .ondoxiens b s h il lin g s . 
T=^lcs v en d . So u pers-G.al.\s d es h a b its  de  coûP .

E xposition

_________ Déjeunez au Bueeet, à midi. Visitez
G ^ l a  .Sculpture. Thé èléga^it à 4 heures.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

FOLIES-BERGERE\des Eolies- Bergère, 
22 tableaux, de M. P.-L. Flers. 800 costumes : 
].e singe Consul P eter. (Castro à Paris); Clau- 
dius, Pouaaud, Maurel, Marie MarviUe. Le ténor 
Salv..\tor’Rom.\gno. -nAT T P Q .D F D n  U P l?  

Automatus .» r U L l l l i j  D Ë iLIUC jIIE j

OLYMPIA
Téléph. 244. 68

OLYMPIA
(T.244.68). S''i/2. Paris-Singeries, 
rev. à g<i spoçt. de Max D e .arly et 
M illot  : Eth.Levey,Florido, Por­
tai, éic. M .et M m eX... ;léPrince 
Z)of/ar,nouV.ballet.ATTRACTtONS.

MARIGM La Revue de Marigny, 2 a ,̂ IJtab l.
yimcs. Germ“® Gallois, M. T. Berka, 

Delmarès,MM.Gabin, Max Morel..Attract. diverses.

AMBASSADEURS.(Tél.244.84). — Concert-R e s t C 
— L a R ’viie des Anibas.s' : MM.Vilbert,Moricey, 

M™«’ Gaby Desly, Charloy.Malin, jeud. dim.et fêtes.

rrABARIN BAL. — (Tél. 267.92). -  Samedi pro- 
1  Chain : Fête du Ilarcm.

USEE Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou, la Forêt enchant.
Ouverte de 10’' du matin à la 

Ll T j i r  r  Ei.Ij  nuit.l®‘’étag.:Rostaur'-bras- 
sorie. Déjeuners 4f et à la carte.—Matin. dini.fct.àS*'.

(Porte-Maillot), oiiv. d e P 'à  mi- 
____nuit. — W atcr-chute. Sccurc

l’ai I wdiy. K n trc c  1 ̂ don^dro it â u n e  rac( tou iS,
LUNA-PARK nuit. — W atcr-chute. Sccurc

ROYAUMET TT T IP T T T  d.AHDIN n’ACCLI-
KE Jj ILLIL U 1 M.ATATION.delOXàé»

3 U 0 n a in sd a n s  le u rv i l le u a i i ic .  A t t r a c t . d iv e r se s .

ËNGIITEN, 11 min. do Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse tliermql. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS MONDAINS
D éplacem ents e t V illég ia tu res

des A bonnés du  « F ig a ro  n

EN  E'RANCE
Mme .Alcock, au château de la Motte, à Saint- 

Germâin-Lespinasse.
M. Paul Bluysen. au Coudray-Montceau.
Mine Paul Blanchet, au château des Etolins, à 

Chezy-sur-Marne.
M. Raoul Boilleau, à Amboise.
Mme André Baumgartner, â Vittel.
AI. N. Baer, à Poissy.
M. Manuel Cliavcz.'à Bordeaux.
M. Ed. Charvet, âBougival.
Mme Durand, a Bougival.
M. Démangé, à Haironville.
M. Delesalle, à Fontainebleau.
AI. Marius Fontane, au Bois-du-Mé, par Bar- 

bizon.
M. Louis Giiéiân, àEaubonne.
M. Eugène Girard, h Brunoy.
M. llocquet, à AHchy.

.Mme Maurice Gallet, au château de la Haute 
Boi de, par Chamnont-sur-Loire.

.Mme Manette Imberion. au Vesinet.

E tran g er

M. Jjéopold Jainmos. à Cannes. 
.M. A. Léon, à Fontainebleau. 
Mnn; Ch. Laedericli. à Eninal. 
,M. Jean Lal'ibé. k A ersailles.

TUDE de M® DELV.4UX. notaire.
J 156, avenue d’Auderglieni, à ïitterbcck.

M. Ernest May, à Houlgate.
M. Mathorez. à Bagnolés-de-rOrn«,
M. Fram^is Melays. à. Vichy.
Mme. S.-.\. Mialano. à Limas.
AI. Michel Dansac, à Ville-d’Avray.
AI. Alermilliod, à Juilly.
Aime Léo Marteau, à Fomtenay-sous-Bois. 
M. E. Pétillât, à Bourbon-Lancy.
Mme L. Poivre, à Villiers-sur-AIorin.
Mme Jean Roland Gosselin, à Port-Marly. 
Mme AVilly Sauerbach, à Bougival.
Aime Ju.ste Schoenfeld, à Viller.s-sur-Mcr. 
Aime 3’iercé, à Saint-Fargeau.
.M. Tlîorel. à Montsoult-Mafflicrs.
AI. Léon A'alléc, à  Suevro.s.

LEDIT NOTAIRE ad jugera préparatoirement en la 
Salle des vente.s jiar notaires, située à. Bruxel- 
le.'ï, rue. du Fossé-aux-Loups, n® 38, le mardi 
8 ,juin UH)9 ;

n  AU PORTEUR, de 500 francs518 ACTIONS chacune, entièrement libé­
rées. de la Société Anonyme Maison Marchai, 
établie k Bruxelles, rue de. rEcuyer. n° 40.

Cet t e  v ente  se fera on un seul lot. Payement 
(lu prix, un mois après l’adjudication. Pour 
tous renseignoraenls, s’adr(?sscr on l’élude 
dudit notaire.

VENTES ET LOCATIONS

.4 L ’ÉTRANG ER
V EN TES DE P R O P R IE T E S  

Environs de P a ris
S. Exc( Aime la baronne do Bruck, au château 

de Spielfeld.
AI. -A rthur C am pion , à  S a in t-S é b a s tie n .
AI. Léon van Dclft, au château du L ae r, à 

Pleckeren.
AI. A. de Gace, à Chafranovo.
Comtesse R. de Lamezan-Salins, en .Autriche,
M. Henry Mendel. à Bad-IIombourg.
M. Eduardo Posada, à Bogota.
Mme Hélène Roth, à Schandau.
AI. E. F. A. M. Schéidius, à Arnhoim.

St PT AITTY -A louer ou â  vendre, AIagnteiquk 
" L 'L U U I J  V illa  « LA PASSERELLE », ave

nue de Suresnes, 15, à Saint-Cloud, 'fout le 
confort'moderne. Belle réception, 8 chambn^s 
de maitres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

A R R IV E E S  A P A R IS
AI. Bertrand, . M. 13. de Billy, Aime Braun, AI. 

Goldstuck, Aime la cônitesse de Ravencl.

OCCASION A SAISIR. — Pas d’intermédiaires.

CHATEAU- FERME
Exploitation laitière tenue 15 ans par proprié­
taire actuel. Alarciuo 1®® ordre. Clientèle riche. 
Revenu 20.(X)0 francs. On cède, pour se retirer, 
200 .000  francs, moitié comptant. — Ecrire au 
propriétaire, carte 3.327. bureau 51, Paris.

COIHRIISSAIRES-PRISEURS P ro v in ce

A V IS
A ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont Les 
prix diminuent en raison de 
l’invportance des ordres.

A vendre près
Montargis ____  _

remise. Logt de jardin* ', ja rd in ,  v iv ier.te iT es, p ré s . 
Pays de châsse et pêche. Prix m odéré . 14577

i P D n P P T F i r Ù  G’agrément avec 
I  l l U r Ü J l l l i l l l  tourelle, écurie,

E xpositions Æt V entes PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES
SUCCESSIONS CH. HERRALYNN-LEON Sur belle plage s\ l/T T  T • A Q Lien mcubl., 3éta- 

Seine-Infér*'® o  V I I j Jj A u  ges chacune, àv. t ‘

TABLEAUX MODERNES
Aquarelles  -  Dessins  -  B ronzes -  T a pisseries  

A’ENTE apr. décès de Aladame, Hôtel Drou.ot,^'^ 3, 
le  vendredi 4 juin 1909, à 2 heures. 

Commis.saire.s-priseurs :
AI® OU DA HT, j M® RlDEIv,

48. rue de Richelieu. 48. | 6, rue de Thann, 6.
AIM.CH.MNE etSlMONSON.cxp'*. 19,r.Caum;utin. 
E.rposidon publique, le jeudi 3 juin, de 2 h. à 6 h.

le conforlablo, et petit pavillon.Rapp. 12 à 1,500 fr 
par saison. Prix 25,000 fr. Occasion. 14601

PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES
LOCATIONS

P aris

ASSV, 40.r. de la roi'>-.-4.000f APP> mod.Ach., 
cab.detoil..2salons.galer.,asc.,élect.,tél..chauf.

OFFICIERS MINISTÉRIELS
Élégant PiKD-A-TERRE..S’ad re s . 14. r. Général-Foy.

E nvirons de P a ris

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un Ta rif (trgressif, dont ■ les 
yyrix diminuent en raison de 
l'importance des ordres.

n.AA’IS- i r n  r  a <’«/OMe''-i'f‘m iseàneuf,m eu- 
K j s ANTE V l l j u i x  blés neufs, 6, cité Afédicis,
8':Gciinain-on-Uaye. S'adr. Concierge et agen<îcs.

P ro v in ce
ADJUDICATIONS

P aris
^ij^LpUER sai.«'oii.GHAT.meubI.,2h.Paris.5m.gare,
/I  S'ch.mait..2 sal.,etc.,parc. A. de C.,Ciry (Aisne).,

R P  al D T T 'T T D ü rr /S .B eau T errain  e t Const®.** 
.U  “D r jU  LlEl 1 C'® 723“. Rev. 4,671. M. à p** 

65,(XX)f.AdJ'Ch.not.8 jiiin.AI® CoTTiN,n*'®,G-,r.Royale.

B ords de la M er

A IA I80N  P  p p ( ; i  Q T . s _ p p p p n  -J M. à  p r ix :
à  P A R IS  t i .  l i r j o  O  r  r j a C i O .  i  4 o o ,o o o t
AdJud.Chanili.des Notaires,Paris,15 juin lft09.S ad. 
à AI® Du t e r t r e , not.. 183, boulev<t Saint-Germain.

TDATIAITT T U  BELLE ATLLA sur la mer, A 
l l lU u  Y IJjLiLJ LOUER. P*' le mois de juillet. 
S’ad.au Bui eau de gérance,16,r.AIontpensier,Paris

Btreinger

FRANCFORT-SBI.'’o S ’/'.'/llS
pour (’hanibres et appartements luxuons

Maison pariiculière, confort moderne, 
quartier. Référcnce.s de tout 1®*' ordre.

DISTINGUEE 
aires 

luxueusement
moublé.s
meilleur

13crire : P. B, 22, Figaro.

A n n u a ir e s LECTURES

TOUT-PARIS
— 1909 —

TOUT-PARIS
— 19<39 —

TOUT-PARIS
— 1909 —

Annuaire de la Société 
Parisienne. 30,000 adresses 
du Hi.gh-Life. Plans de Paris, 
Neuilly. Plans des théâtres. 
Décès do l’année. Numéros 
d’autos.. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié de 1,050 pages.

P rix : 12 F rancs.
L.\ FARK, 55, Chaussée 

d’Antin. Téléphone : 147.49.

lUISOHS RECOWatHDEES
M édecine, P harm ac ie

Le Meil l e u r  to nique  est le VIN COC.V MARIANI

A lim entation

MENU
Consommé froid Madrid 

Soles hélo'ise 
Poulet de grain Duhreuïl 

Baron ‘d’agneau rôti à la broche 
Aspic de foie gras 

Salade
Asperges à la Polonaise 

Timbale de fruUs Cherreg ' 
Café

Curaçao orange W ynand Fockinh
■VINS • * J

Sainl-Marceaux vin brut 1960 . -

AVIS COMMERCIAUX
Industrie , Fonds de Com m erce

AVIS AUX CAPITALISTES
Placement assuré à 10 0/0

INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE
de l®*'ordre, foiirniss* de.s administ, marine, 
artillerie, d u  dé for. admirabl. situé région Nord, 
avec T7Ç)T’\TU' ■'’a.peur <3t -i A P OA m. de sup., 
vaste éloctriq. de lU .D O U  poss. tout
le matér. le plus cnmplet et le plus perfectionné, 
évalué, avec le terrain et constructions, à plu.s de 
bOO.OüO fr. et ayant réalisé dans les 4 dernières 
années plus do 5(X).(XX) fr. de bénéfices nets, est à 
vendre après fortune à Société pour le prix do 
1,200,000 francs. Pour tous renseignements 
oomph'mentaires, s’adresser à 14561

PETITJEAN. 9, R. DES HALLES
HOTELS RECOUUAKDÉS

ALLEM AG N E

BERLIN
WILHE

. -  HOTEL KAISERHOF
AI PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Frie'drichstrasse. H o u ll e g a tt e , Duoct®.

B .AD HERIvENAIdi (Forêt-Noire). Station clima* 
■ térique préférée dans les cas de maladies riii 
cœur et des nerfs. Pro.«|joct.gratis par U KURïERtIMLTUIB.

ORANIENHOF 1®*' ordre. Hôtel et EtahP de B.-rinaj

LANGENSCHWALBACH-les-BAÎNS
HOTEL METROPOLE l®*- ordre.

SUISSE

t P D T H f ü \ T r r 7  (Va la is). Alt. 1,570*“. En comrau< 
u t l lM r j lN  nicalio-n avec ZERMATT ci

EVOLENE par d’intéressants cols.
HOTEL DES BÉES DE BOSSON. Gare Sierre. 
Climat et panorama incompar. Forêts. Pt'osjoectMs.

FRANCE

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage a eau chaude partout

A V IS

E n F rance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôlels et Casi^ 
nos jouissent df une très grande 
réduction pour un  rninimunt 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Bordeaux, 28 mai,
M AG ELLAN [C. M. M.), -venant du Brésil, det’ 

Ua P lata .et du Sénégal, est arrivé à midi.
Pointè-krPitre, 28 mai.

PÉROU  (C.-G. T.), venant de Colon, est parti 
■ pour Bordeaux, le- Havre et escales.

Saint-Nazaire, 28 mai.
LA CHAMPAGNE (C. G. T.), venant do Verar 

Cruz, est arrivé.
New-York, 29 mai.

LA LO RRAINE  (C. G. T.), venant du -Havre, 
est arrivé k 4 h. matin.

ENSEIGNEMENT
Institu tions

PENSIONNAT .‘ANGL.-VIS pour filles et gaiTons.
100 fr.par mois. Prospectus illustrés. T he P rin- 

ciDALS,Commercial Schols,Ripley,Surrey (Anglet.)

P récep teu rs

JEÜNE PRECEPTEUR licencié, parlant l’alle­
mand, demande préceptorat Franco ou étranger, 

ou leçons latin, grec, alloni*!, mathém. A'oyagerait. 
Références de 1®*' ordre. Ecrire : C. S. 3, au Figaro.

RENSEIGNEMENTS UTILES

La Sainte de Dem.un : Sainte Angèle!

Imprimeur-Gérant : QU INTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

V'ENTE au Palais, à Paris, le 23 juin 1909, à 2 h.:

d e Îl a p p o r t  r , ’LALÀNDÈ, 16 & 18
et rue Daguerre, .V.5. Quatre boutiques 275 m. 
Revenu environ 8,563 fr. Mise à prix : 80 ,000  fr.;

2- PROPRIETE RUE FERMAT, 12
et rue Cels. 1. Contenance : 238 mètres environ, 
Revenu env. : 2,393 fr. Mise à prix : 20 ,000  fr.;

3. PROPRIÉTÉ A VITRY -® SEINE

I - I O  nXT 1 3  O  3X T
R O Y A L  P A L A C E  H O T E L

K E N S I N G T O N ,  W .
A proximité immédiate de l'Exposition Internationale des Chevaux, ainsi que de TExposition 

,, Impériale Internationale. — Meilleures communications avec.tous les quartiers.
P R i X  M O D É R É S

rue de la Barre,. J3, a\ec  Grand J ardin . Conton. 
2,0(X) mètres environ. Mise à prix : 10 ,000 fr. 
s ’adresser à M®* Mutkl, Chaffotte. Dallery.Mouil- 

lefarinc, avoués ; Robin et Grignon, notaires) 
et àM. Marcellier, adm inistrateur judiciaire-

K E R N S Le Paradis des Stations climatériques: sur la ligne du Brünig.
X jT J C E U Is T E - irQ 'T E F lI j j f t .K lB J S r . Le nouveau

G m . - A . M - I >  ü O T E I j i  I O X J U G ^ J F 'X - T J H
Maison française de tout 1®*'ordre. Vue nuîrveilleuse. A'asto parc. Lawn-tennis. Prospectus. De 18931

D D C T 'r s a n s  frais & Officiers. Fonctionnaires et à TOUS 
1 n C -  I  s'siGSAT.Bq««ANDRIEU,70,r.Lafayette,Parla.

GONSTIPATSONi
GUERISON CERTAINS 
par l'Emploi de U déliciense

---------------------------------- POUDRE laxative ROCHER
P îx du Flacon de 20 doses : 2 fr. 50, cuks toutss Phakiucui.

MARCHES FINANCIERS
Mémento, A Pari.s, la tendance est satisfai­

sante. — Bourse fermée- à Londres. Marché 
l'eriiie à Berlin. ■

Paris, 29 mai.
'Noire marchii n’avait pas aujourd’hui l’ap­

pui de* la place do Londres, icrmiio comme 
Wall-Strcet, en rai sort des fêles de la Pentc- 
C(ôtc, mais il avait du moins les e.xcellenles 
indications fournies par le vStocTv-Exchange 
pendant et après la séance d’iiier. Ces indi­
cations lui ont permis d’aborder la liquida­
tion de ihi de mai avec dos tendances exces­
sivement soutenues. Le fait que deux jour­
nées do chômage vont séparer la réponse des 
primés du règlement définitif n'a pas amené, 
comme 011 le craignait, dos aUégements de 
positions. Ou, du naoins, si ces réalisations 
se sont produites, elles ont passé inaperçues 
en raison de rabondancc des demandes nou­
velles et c'est généralement en avance sur 
les cours de la veille que la clôture s’est ef­
fectuée.

La réponse s'est faite au grand bcnélice 
des acheteurs : presque toutes les primes ont 
été levées, mais il n’y a pas eu de marchan­
dise à vendre, soit que les acheteurs condi- 
lionuels aient déjà réalisé, soit que les pro­
lits obtenus par eux aient été assez impor- 
tanls pour leur permettre de rester acheteurs 
de forme.

Ou s'attend, pour mardi, à uii réglement 
facile : les reports seront certainement plus 
élevés que précédemment, mais sansatteindro 
les niveaux que Fou appréhendait cos jours- 
ci ; on estime, d’ailleurs, qu'il y aura d’im­
portantes levées de titres.

C’est toujours sur le comparlimcut des 
mines d’or ('(ue sc porté rattonlion du public. 
Après avoir été longtemps réfractaires à 
ï'achàt do ces actions, les capitalistes com­
mencent à comprendre que les transforma­
tions dont l'inciustrie minière sud-africaine
a hénéficié au cours des dernières années 
modilient du tout au tout la valeur intrin- 
R(>que de: cos titres. II y a longtemps que 
nous avons signalé ce fait à nos lecteurs. 

Notre 3 OjO demeure luon tenu à 97 77.
.Les fonds d’Etat étrangers se retrouvent 

aux (Environs de leurs cours précédents: 
YE.vlcnimre espagnole à 98 75 ; le Portugais 
!] 0 0, à 64 05 ; le Serbe -f OjO, à 8140 ; 
l(i Tan: unifié, à 9o 05.

'Les-fonds russes sont plus calme : le î  OjO 
consolidé ,clôtur(e à 89 80 contre 90 05 : le 
4 OjO 1901, k 89 ; le 3 OjO or IS9I, à 75 '15 
contre 7550 ; le o OjO or 1S96, à 73 20 sans 
changement; le ô 0 /0 /.906‘ à 101 45 contre 
loi âïx; le 4 //2 0 0 1909, kQQ'âb contre9650. 

Les Lois du Congo sont fermes à 92 50.
I.cs grands établissements de crédit sont 

ideu tenus' et se retrouvent sans change- 
monts \cl Bahgue de Paris, à 1,649; le Crédit 
tgonpnis, k 1,235; IkSoc.iélé générale, à 671; 
le Crédit foncier, k 755 ; le Comptoir d'es­
compte, a 718; la Société marseillaise, à 817; 
la Banque française, à 261 ; le Crédit mobi­
lier, à 122; \ù!Banque de l’Union parisienne, 
à 8.-11.

Peu de changements dans le groupe des 
valeurs industrielles la Thomson cote 705; 
les Elablissemenis Orosdi-Back, 219.

'J'oujours peu d’affaires dans le groupe des 
chemins français : Est, 911 ; Lyon, 1,315 ; 
Midi, \,VS; Nord, 1,750; Orléans, 1,370; 
Ouest, 935.

Le Métropolilain reste inchangé à 515 ; le 
Nord-Sud s’avance à 335.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ate­
liers de Constructions électriques du Nord et 
de. I Est (Jeumont) sont à 311 ; les actions 

de la Société dfélectricité de Paris, k 425 ; les 
obligations 4 0/0, à 491 ; l’Eclairaqe électri­
que, à 260.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, les banques sont bien tenues, la Ban­
que. d'Athènes termine à 124 ; Jmnd Bank 
of Eggpt, à 214; la Banque centrale mexi­
caine à. 467.
/ Le Rio clôture à 1,984 contre 1,988; la 
Central Mining accentue son .avance à 460. 

Les valcuTîà indusUiellcs. russes sont irré­

gulières : Briansk,. 271 ; Sosnowice, 1,.570; 
Naphtes de Bakou, 7(35.

Les chemins espagnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Sàragossé, 
415 ; A'ord de L'Espagne, 343 ; Andalous, 208.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de Rosario à Puerlo-Belgrano sont à 485 50. 
JjCs exportations totales en 1908 du port de 
Rosario, point terminus de la ligne, ont at­
teint 60 millions de pesos or, soit à peu près 
le double de celles de 1907. On sait que -ce 
port exporte la sixième partie de la produc­
tion totale dp l’Argentine.

Bourses étrangères
Londres, sp m ai.

chômiL
Le Stock Exchange a

B e r lin , mai, h. 15. — Marché ferme. 
Fonds allemands et prussiens calmes. Fonds 
étrangers un peu irréguliers, mais bien tenus 
quand même dans l'ensemble. Groupe améri­
cain délaissé par suite du chômage de Lon­
dres. Chemins Autrichiens hésitants ; Lom­
bards bien tenus. Valeurs de banques assez 
animées, en particulier la Disconto. Valeurs 
industrielles et de charbonnages diversement 
traitées; on a offert la Laura et laBochumer, 
mais demandé la Golscnkirchen, la Harpener 
et la Dynamite.

V ie n n e , 2p mai, 3 h. 10. — Bourse- calme. 
Fonds austro-hongrois un peu hésitants ce­
pendant. Crédit Mobilier calme; Laenderbank 
légèrement offerte. Chemins autrichiens fermes 
mais Lombards mous. Alpines assez animées; 
Tabacs ottomans demandés.

B r u x e l le s ,  mai, 2 h. 5. — Marché ferme 
et en bonne tendance. La Rand Mines est en 
nouvelle hausse.

R o m e , 2p mai, 4 h. 50. — Malgré de grosses 
réalisations, la tendance demeure excellente.

IflfO lUafiTIOflS FIJlflJlCIÈllES

EMPRUNT DU NICARAGUA. — Ainsi que nous l’avons 
annoncé, c’est le 4 juin qu’aura lieu,aux guichets 
•de la Banque commei-ciale et industrielle, l’ou­
verture de la souscription de 25,(XX) obligations 
6 0/0 or de la Répuhlirtue du Nicaragua.

Celles-ci vapportont 30 francs par an, sont 
amortissables <Tn trcntc-cimi ans, par tirages au, 
sort, ou par rachats on Bourse, si les cours sont 
au-dessous clu p a ir ..

Ces obligations font partie, d'un emprunt de 
■J.25Ü,0iX) liv. slorl. on obligations or, voté par. 
l’Assombléc législative de la Réfuiblique du Ni­
caragua, dans sa séance du 5 sept.crabre derniçr.

Alix termes de cette loi l'em prunt 6 CFO od 1909 
sera spécialement garanti :

1“ Par les droits d(-'- douane ;
2® Par le chemin do for actuellement affecté

jusqu’ici à l’emprunt anglais, lequel doit être 
ib(rembourse ou converti ;

Par le chemin de fer en cours de construc­
tion, allant du lac de Nicaragua à l’océan At­
lantique, ligne à rachçvcmcnt de laquelle doit 
servir une partie du présent emprunt, ainsi que 
par les bateaux à vapeur faisant le service sur 
les lacs du Nicaragua ;

4° Enfin, par les annuités payables au gouver­
nement du Nicaragua par les deux Compagnies 
anglaises concessionnaires des monopoles des 
li(iueurs et du tabac, annuités qui, à elles seu­
les, suffiraient au service de l’emprunt.

Le prix d’émission eét fi.xé à '93 1/2 0/0, soit 
471 fr. 25 par obligation, payables comme suit : 
• ICX) francs en souscrivant ;

Le solde à la répartition.
COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE. — Situation au 

30 avril 1909. — A ctif ; Caisse et banque, 
75,542,768 67; portefeuille. 758,581,739 11 ; re­
ports, 73,137,083 41 ; correspondants (effets à l'en - 
caissemont), 86,225,983 71; comptes cciurants dé­
biteurs, 135,174,677 59 ; rentes, obligations et 
valeurs diverses, 7,909,890 30; participations fi­
nancières, .5,764,911 13 ; avances garanties, 123 
millions 704.557 60 ; comptes débiteurs par ac­
ceptations, 134.174,641 62; agences hors d'Eu­
rope, 12,755,283 01 ; comptes d’ordre et divers, 
20,053,765 11 : immeubles, 15,841,544. Total ; 
1,448,866,845 26.

Passif : Capital, 150,(XK),000 ; réserve.s, 21 mil­
lions 233,340 65; comptes de chèiiues et comptes 
d’escompte, 612.701,887 42; comptes courants 
créditeurs, 408,539,784 51 : bons à échéance fixe, 
6O,03r),'.i26 U5 ; acceptations, 132,823,7(X) 32 ; comp­
tes d’ordre et divers, ;i6,032.206 31 ; auginenlation 
du capital « versements efïèctués », 27.5LH),iJÔ(i. 
Total ; 1 luiliard 448,866,845 26v
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4-10 . .  
4" * 1 50

FONDS D T T A T  ÉTRANGERS
50: A n g la is  2)4 %2)'s 7
» Aufi’ic h ie n s  1% o r —  

A rg e n tin  .4% 1896 (Resci).T
— 4'/. 1900..............»

B ré s il  4% 1889.................»
S ao -P au lo  5% 1908 ....... C
B u lg a r ie  (Princ.de)-5% 1896»_  •/ I fm-' i'U.-; 190:
Congo(Bonsàlots)...........C
Doman*'* A u tr ic h e  1886 • » 
E m p . C h in o is  4 % l ib . . . »' 
E g y p te  ■Unifiée.............. »

— P r iv i lé g ié e  —  » 
E sp ag n e  E x té r ie u re  4 % T
E s p ir i to -S a n to ............... C
H a iti  6 1S9G.................... »
H e llén iq u e  1881............... »
I ta lie n  3 'j %......................T
J a p o n a is  4% 1905............. »
Maroc-5% 1904...................•
M ex ica in  4 % 1904............»
M in as G e ra e s  5% 1897.C 
N o rv é g ie n  'Mi % 19ü’t-05.»
P o r tu g a is  3%...................T
Obl.Tabac P o r tu g .4 / ,  % .C
H o n g ro is  4% o r ...............»
R o u m a in  4% 1898............. »
R u sse  1822...................»

— 4'/. 1880...................»
— Ile 1889 ...................»
— Consol.4% !»&'2'S".T

-  -4% 1901.......
O/.
3;; iSOGor....

85 40 a a a a • • ••
100 65 100 65 • « • •
96 50 a a a a • • a f
95 60 a a a a • ̂ a a
86 20 86 05 15

507 .. 506 .. —.. ..
507 50 510 .. +  .2 50
508 .. • > a ta ta a a
92.75 * a a a t ■ a .a

-306'.. 307 25 -f .l  25
100 .. lui) .. a a a a
104 20 104 15 -a. 0.)
101 :>o lül .. — a . ÎiÜ
98 75 f*8 75 a • a a

493 75 497 .. - f .l  75
515 .. 512 .. -  .3 ..
260 .. ............... a a a a
104 90 105 .. 10
97 90 a a a a ta ta

527... a a ta a a a a
97 80 a a ta t t a a

508 .. 508 .. ta a a
98 .. 98 .. a a a t
64 25 64 05 20

504 50 501 50 ta a a
98 40 98 75 "j" a a *L>
92 60 a a a a

110 90 liô ;jr» a a 5')
87 80 a a a a a a a
88 30 89 .. -i-.. 70'

. 90 05 89 80 -.. 25
8S 60 89 .. + .. .'ih
75 20 75 I.5 -  05
73 -20
. —

• a a

Difféi.
constat.

ÉONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
.3 50 R u sse  ?,% % 1.80-4.

y. Inlér' 2f.GGü7
— 5'/ I9f(G....

i%%  1909;... 
S e rb ie  4.% 1895...

..T

..C

..T

ô y, 1902 Monopol__ ■
S u isse  */c;b.f.-l.s:i9-!(|02C 
D e tte  T u rq u e  Conv.Unif. .T 
1 — Ottom.Consol.4%...->
O ttom . priorité 4%'............ ».
O b lig . D o u a n e s  4 !(....... »
U ru g u a y  .o'.i % 1891. . .  :.C

81
85

101
96
81

496
100
93

465
4.5)
■49;'

•373 90

80 9 0 , - . .  10

2.5S5Ü: .Robinson- D(’ep, 138; Robinson Gold. 288 ; 
R qsc D eep, l;):) ; Simmer aiul Jack, 57 50; Trans- 
v.t.tI Consolidoiccl Land, 87 25. ■

Los cpoi-s de /< répon.sf! » de CCS vajours avai(»nt 
été, fin .'(vril. les suivants : Ch.arterfid. 2i IW; 
East Rand, 12(j .'>0: Gon.^olidatcd Goldliold.s, 138;

101
96
84

65 i 
35 ! 
40

99
93

10'
15
15

Randfpntein Estaios, 54 :x»; Rand Mines, 218; 
Robinson Deep. 126 50: -Robinson Gold. 2ôl ;
Bo.soD’cép. 410 : Simmér and Jack, 49 75; Tiaas- 
vaal Consolidated Land, 65.

;iü ■aaBBB

Bourses étrangères
LO N D R ES, . 2 8

OBLIGATIONS DIVERSES
P arram a  Bons à lois.........C 119 50 119 50 » •

' Suez 5% ....................... .. .a 610 51)
— 3% '............................... » ■484 483 50 50

P o r t  du  R o s a r io __ ‘___> 517 513 __ti-
C ' d es  Métauqc............... » 505 25 506 -f 75

- T ra n s a t la n t iq u e __ » .380 25 a a a , , a .
-  G é n é r '' d es  E a u x  3 % » 433 .

-  — 4%» 517 75 518 4- 25
F iv e s -L ille  4% :...... .....» .500 500 ..
Gaz & E a u x ......................» 498 498
— F ra n ç a is  e t  E tr a n g  >
— Centi:’a l4 % ...............»

498 495 5Ô — 2 50
508 5Ô 506 50 2 . ,

L its  m il i ta i re s ................ » 602 a.a
M e s s a g e r ie s  M aritim *.» 411 ÏÛ 4:
O m n ib u s  4%..................... » 506 5Ô
V o itu re s  3*4 %..................»
Ld B a n k  o f E g y p te  O)'; %»

;IS4 388 + i
411 * «k ■4U

"W agons-L its 4% ............. 505 50 505 50 .

Consolidés. 
Franç.'3‘4. 
Argçn. 1'88S 
Brésil Ati;..
EgyptSjj
Extér. Esp. 
Italien 3®i- 
Portugais.. 
Russe4“( ..

■ Hier Aujpurd.1 '.Hier ’
81 .8.5 1,4 ■Turc.Unifié. 92 3/S
97.,./, 97, . / . ' japo,n5 02 102 I I

104'l./2 103 3/4 Banq.Ottonj l 'ÿ 3 'i
.8t5 5/8 .•85 Anaconda.. 10 7/16
98-1/4 98 L'2 Rio........... •78 3/8
98 ./ . 98 ./. Tharsis__ 6 . / .

103 1/2 103 1/4 Chang.s P''» 25 283/4
Gi 1/4 64 1.2 Esc.h.Banq. ■ ' 1 5’/8
88 7/8 88 3/4 ' Argent niot. i;i..l/.8

Aujcmrd. 
92 1/2 

102 1 '2 
-‘■18 3/4 

10 1/2 
78 ./. 
6 1, 4 

•25 283/4.
P9'16 

.24 5/16

BERLIN , 2 9  m a i

MARCHÉ EN BANQUE 2 9  m a i

Allemand 2%. 
Prussien 3 'f. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ... 
Italien 3% ... 
Turc.Unifié... 
Ch. Autrichien 
Ch. lombards.

8650 86 50 Dresdner Bank 111 70
8650 86 50 Disconto Corn. 186 70, , Deutsche Bank 241'90
8670 86 S(j Berlin. Hand.. 172.60.
95 70 95 80 Bochurnér. .. 22'.rf,0

104 •411 U)4 40 Laura........... 191 70
1)3 80 93 70 1 Gelsenkirchen 182 70

155 70 155 50 1 Harpener — 191 -70
17'40 1 ;■ .40 'Changes' Paris SI 15’

90

70 
, 91).

151 
187 

;241 
172 
228 40 
101 .. 
.182 10 

,191 40 
• 81 17

Argentin 4*1 T 
Bresil5%1895

— 5;;i903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain .

-■  3%. 
Roum.5'(03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener...»  
Hartmann...» 
Huancbaca..» 
Laurium grec» 
S"LorDietrich

Hier ! Aujourd : Hier
90 90 91 .. CapeCopper. T 195 ..
98 50 Tharsis nouv» 158 ..

loi 15 loi Ô5 Platine....... (' 402 ..
86 85 86 60 Electr. Lille.» 249 ..
70 U) 79 10 Union Tramw» 35 ..
.52 7.5 .52 75 Cercle Vichy.» 110 ..
35 85 35 75 Chai. Nécess.» U 55 . .

104 15 104 15 Cercl.Monaco» .5000 ..
175 .. 174 50 — Cinq...» lOOS ..
372 .. 370 .. — 0bl4%» 309 50

1456 .. 1460 .. Plaq.Lumière» 395 ..
5:J8 .. 5.30 .. Tav.Pousset.» 114 ..
8G .. 85 50 — Zimmer.» 102 ..
53 50 53 75 Soie artif.act» 308 ..

3 i0 '.. 339 50 — parts» • 70 ..

[Aujourd 
197 .50 
1.58 50 
•405 , 
249 ,

Brésil 4 —  
Extérieure!;; 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
LotsConuQ...

B R U X E L L E S , 2 9
85 
98
!i3

:i7
175
88

98

88

m a i
Rio Tinto__

' Saragosse act. 1 
Nord Esp.act. I 
Mètrop. Paris. ! 

, Raiiways èicc. I 
tParisien électr!

1998 ..(2000 
41.5 75 417 
;i45 50 
518 ..
142 
270

(.1
34.5 .. 
518 .. 
142 50 
270 ..

5000
1010

393

101 
308 
• 70

V IE N N E , 2 9  m a i
Autrichien Or. 1 117 35 117.30

— Couron; 96 351 9G .30 
Hongrois Or.. 1 11.3,90! 113 7o

— Couron 93 25 9:i 20 
B'Autr.-Hong. 1785 .. 1785 ..

Ait4ni/vK 'JlA '̂A I l'i hCrédit Autrich 340 70 
Créd.Fonc.Aut 1099

hiO 75

La réponse 
d'influence sur

qxie peu 
banque.

de.s primes n’a exercé 
la tenue du marché 011 

Sur les fonds d’Etat, notamment, peu d’affaires.
La De Beers ordinaire reperd 7 franc.s, mais la 

préférence gagne 1 franc ; Jagersfonlein ordi­
naire, soutcnûc. Aux Etais-ünis! les importa­
tions en picrio.s prt'cieuses et surtout en dia­
mants so sont élevées, cette semaine (cinq jours 
seulement'', k 70'i.0(K) dollars ccuUrc 1,218.()00 dol­
lars pehdShVra. s''èm’aino'''d'é’fnrère; éf ■8.3/000’' do 1-

1099

RÛME, 2 9  m a i

Lænderbank. .'1 453 .50
Alpines.........  616 .50
Tabacs Ottom. ;;.52 .. 
Chem.Auti’icb. j 726 20 
Lombards—  111 .. 
Lots Turcs..

.1  Change s'Paris 95 26

452 
649 
355 ■T-)5) lO 

10 50 
80

9.3 26

WADRID, 2 9  , m a i
Renteltal.5% I 105 82i 105 801 .Intérieure 4";

2y,\ 72 501 72 50' Ainortiss.4Ç. 
BanqNétionalè 1;120 ' l.')20 ...  Amortiss.S;,'.
Ch.liiéridion.. i 711 50! 710 .• ■ jBanq.d’Espagn
Ch.Aléditerran 420 420 .50':Cédhypoth4%
Changes'Pans/ 100 65 100 6 2 Changes'Paris

N E W -Y O R K , 2 8  m a i

SS 50 
96 50 

101 95 
•464 ..

11 15

88 1.5 
•% 50 
loi 90 
461 ..

11 15

lars. pondaht la semaine correspondante de 1908.
I.e Cape Copper gafgivv- 2 fi*. 50 : la Maltzof, 

.3 francs : mais la H artmann  perd 8 francs : ia
2'oUla, 32-i contre la Balia-Karaidin  comme 
hier.

L’action Obiest africain français est très ferme 
à 587, ainsi que les parts à 325. On annonce qu’il 
résulte des dernières informations reçues de la 
Côte d’ivoire que,'sur les gisements d’Ahinta et 
de Maféré, un travail intense se fait pour pré­
parer les voies à l’exploitation (jui sera confiée 
prochainement aux filiales. D’autre part, les 
prospections poursuivies à Afiénou èt à Koua- 
Ki'ou dans la même région du Sanwi auraient 
abouti à la mise au jour des « boulders ». sur 
lesquels dos prises d'échantillons ont eu lieu et 
ont révélé, à la bâtée, des teneurs hautement 
satisfaisantes. Les filons qui ont donné n.ni.s- 
sance k ces « boulders » feraient, actuellement 
l’objet des études de- la mission de prospection 
du vSanvi.

MINES D’OR A PARIS 2 9  m a i
Cassinga... 
Chartered.. 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep 
EastRand.. 
Ferreira Gold. 
French Rand 
Goduld Prop 
Geldenh. Dec 

— Esta 
Gen.Min.FIn
Goerz A------
Golden Horse S 
Johannesb.inv 
Lancaster—

5 50 .5 751 Langlaagte Est 91 50 91 50
;i5 35 751 MayConsol... 38 38 25

157 50 1.59 501 New Goch.... 57 75 59 ..
471... 476 .. New SteinEst. 62 .. 64 ..
1.40 .. 142 .. Randfo.Est.G. 70 75 71 ‘25
555 .. 564 .. Rand Mines... 249 .. 259 .50
25 ,50 26 25 Robinson Deep 137 .. 138 .
91 75 93 75 i — Gold 283 .. '289 .50

109 50 110 .. RoodeportC.D. 34 25 34.25
:iS .. 38 ..! Rose Deep...: 131 .. 133 5(1
65 .. 66 75, Simmer and J. 57 .. 57 50
58 .. 59 75: S.Afr.GoldTr. 106 .. 106 50

189 .. 188 ..: Transï. Land. 85 .. 87 50
49 75 .50 75' Van Oyk Pr... 42 25 42 50
•13 50 14 50 Village NI.R.. 119 50 122 ..

Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderal. 0. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.RDOd. 
East Rand.. 
Ferreira....
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.Min.F. 
Goerz......
Gold.Hors.S 
Goidfields.. 
Jagersfont. 
Jubiice—  
Jumpers...

MINES D’OR A  LONDRES 2 8  m a i ,
1 13,166 9/16 6 5/8 Jump.Deep.

2 7/16 2 15/:i2 Kleinfontcin
1 1 /2 1 L2 Langl.Est..

24/101/2 •26/10 1/2 Mcy.&Cbarl
2 H 16 2 11/16 Modderfont.
2 1/8 2 1/4 New Goeb..

18' 1/2 19 ./ New Steyn.
H2 1/4 12 3/8 ■NourseO...
14 1/4 14. 1/4 Rand Collier
2 3/4 2 3/4 1 Rand Mines.
3 ' 1/2 3 11/16^■jRobinson D.
5 7/16 5 19.'32 iRood.U M R

21 1/2 22 ..'. jRose Deep.
G 5.'S. “g fi/i 1 Simm & Jack
;■> 5/8 3 21 /;;2 Trans. C.Ld
4 3/8 4 :i/ 4 Tr.Delagoa.
l 1 '2 1 7/1G Transv.G.lfl
2 9/16 2 19/32 Tréasury. .
2 1/4 2 5 IG Van Oyk—
7 5/8 7 9,16 Van Ryn...
6 1/8 6 1/16 Village M-R.
G 1 /4 6 .5/16 WestR. Cons
1 11/16 2 1/4 WitwatOeop
1 11/16 J 5/8 Wolbuter-

1 3/r
2 21 F i
3 9/16 
5 1/8 

13 ;i./8 
2 7/32 
2 15;:)2 :) 1 /2 
2 7/:i2 
9 21/32 
5 ;J78 
■3 .3/16 
5 1/S
2 1/-4
3 1/4 
1 3/S
3 3/8'
• 17/6

,1 19/32
4 3i;:i2 
-4 3/4 
24sh
5 1/I6j 
5 . / .

ProchainB répansa des primes : 7 juin. —  Reliorts: 8 juin.
Le Stock-Exchange a chômé au-Londres 

jouid'hui.

La semaine finit dans de très bonne.s conditions 
pourle marché sud-africain. La Rand Mines gagne, 
sur hier, 10 fr. 50 ; la Ferreira. 9 francs ; la  ilo- 
liinsou (iold, 6 fr. 50 ; la Crown Dee]i, 5 francs ; 
East Rand, Goklllclds, Gencr.al iMining. New 
Uoch,:N(jw Steyn, etc., également on avance.

Voici qnelqu(>s-uns dos cours auxquels s'est 
effecluéo ia » réjionse des primes » : Charlerf'd, 
36: East Kami, l i l  50; Consolidated Goidfields, 
160 ; Randfontein Estâtes, 12 25 ; Rand Mines,

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S

B a rc e lo n e .........
G ê n e s ..................
V a lp a ra Jso .......  -
R io -d e -Ja n e iro .........

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
H 30 

1(10 113 
10 23/:i2 
15 5/;i:;

Aujourd,
! 1 30-

K KJ 6.5

M étau x  s u r  L o n d re s
C uivre, comptant.........

— a trois mois... 
P lo tn b  a n g la is ..........

60 17/G 
G1 13/0 
13 10/.

contre. -• Go 17'G 
61' i;i;o 

espagnol 13 5/.

R É D i

Atchison Top. 109 I/.4109 1/8 New-Y-Ontar. •48 3/.4 49 l!'i.'
Baltim.& Ohio 114 l'4 114 3/4 Pensylvanie.. 134 .5'8 134 3/4'
Canada Pacific 179 5/8 180 . / . : Union Pacific. 188 3/ - 4 189 1/8
Cbicagô S‘Paul 1.50 1/2 1,50 i/4 West. Un. Tél. 75 t/4 71 . / .  1
Denv.-Rio-Gr. 50 3/S 50 1/4! Ament-Métall. -52 1/2; 52 7/8. 1
Erié Railr.act .34 1/2 3 4 5/8! iAmalqam. Cop. •85 . / . ■85 4/4 G.
Erié gèn.obl.. 79 3/4 79 1/4! Anaconda. . . . 51 . / . 51 -/.
Illinois cent.. m  1/4 IIG 1/4 Calumet Hcc.. 635 ■/. 655 ./.
Louisv. Nasv. 139 ./ . 138 3..'4' Cuivre........... 13 43 13 43
New-Y-Huds.. 130 1/8 130 3/8' —
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Ayuntamiento de Madrid




